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Le nesrreur râete | 
IL 


(Suite et fin.) 


Que mon âme s'envole an 96 
de le pal 


BH, qu'au 


Le 95 août, 1743, M. Dumont, sai- | M: 


vant sa coutume, passs une partie de 


la journée dans son champ, veillant | j 
aux travaux de la moisson. Il était 


accompagné, ce jour-là, de son petit- 
fils, jeune enfant d'environ dix ans ; 


assis au pied de l’orme dont nous 
avons déjà parlé, il présida au repas 


da inidi de ses employés. : Un sn 


* s'était écoulé depuis la scène rappor- 
tée dans le chapitre précédent et, 


cependant, aucune trace de son pas- 
sage ne paarissait sur sa figure; son 
vil serein avait encore le même 


air de bonté et de calme; senlement 


ses cheveux plns blancs ajoutaient à 


son air respectable, Il adressa sou 
vent ls je aux moissonneurs, 

ndant le repas; et quelques-uns 
’entre eux remarquèrent qu’il le 
faisait avec plus d'intérêt qu’à l’ordi- 


naire. Lorsque le repas fut terminé, 
il leur annonça qu'ils pourraient lais- 
ser le travaii plus tôt que de coutume, 


et qu’il désirait les voir réunis dans 


sa maison, à quatre heures de l’après- 
midi. 


Alors donnant la tuain à son petit- 


fils, il #’éloigua lentement de cet ar- 
bre, sous lequel il s’était re tant 
de fois, et dont les branches et les 
feni!les, toujours vertes, convraient le 


sol d’une ombre épaisse. Il rda 
longtemps cette terre qu'il avait dé- 
frichée et qui l'avait nourri depnis 
tant d’années, les blés qu’il avait se- 
més et que l’on récoltait. Il parcou- 
rut ainsi une partie de la ferme, 
l'examina avec soin ; ensuite il s’ar- 
réta, porta la main à son chapeau, 
et, 2 découfrant, il regarda en 
une fois les moissons, les arbres, puis 
qu'il baisa au fiont, puis le 
ciel; dans son attitude, dans son re- 
gard, vous auriez lu un adieu à la 
terre, une action de grâce à la divini- 
té, une prière pour sa race. Après 
il’reprit tranquillement le chemin 
qui conduisait à sa demenre. 

[La suite de ce réoit est extraite d’une 
Lettre de messire C}** prêtre et curé desser- 
vaat alors la et banlieue de Trois-Rivi- 
ères; cette lettre était adressée à un prêtre 
du dicoëse de Québec.] 

“ Dumont, écrivait le prêtre, était 
venu chez moi, la veille ; il revint à 
la ville, ce matin, reçut le sacrement 
de l’eucharistie et, sur ma demande, 
déjeüna avec moi, Vous savez que 
nous étions amis d'enfance ; nous 
avions étudié ensemble, pendant plu- 
sieurs années, au collége des jésuites 
à Québac. Il me dit [Ta le jour était 
arrivé de ne pas oublier de le venir 
voir chez lui, dans l'après-midi ; d’ail- 
leurs, je savais le but de la visite 

u’il me demandait, il n’en avait dé- 
ñ parlé. 











# Loi 
je tronvai tonte sa famille rassemblée 
dans sa maison; sa fille, mariée s 
M. P..... de Trois-Rivi son mari, 
ainsi que leurs enfants, Da- 
mont et sa femme qui demeuraient 
avec lenr père ; Marguerite, orpheli- 
ne élevée par Dumont et veuve d'an 
pêcheur de notre ville, connu sous le 
nom de Pierre, et son enfant; _. 
enfin quelques amis intimes de Du- 
mont ; dans la première salle de la 
maison, se trouvaient aussi tous les 
gens qu’il employait sur sa terme, Je 
vous avone que je fus ému à la vue 
de ces personnes qui causaient tran- 
uillement ensemble ; aucune, évi- 
ment, ne savait ce qui devrait 
avoir lieu. 

# La chambre dans laquelle se tron- 
vait Dumont, ainsi que sa famille et 
ses amis, avait vue à l’est et à l’ 3 
un lit était au milien de cette 
chambre, de que, conché sur ce 
lit, on pouvait r ses regards al- 





t ouvertes et l'air 


ternativement de l’orient à l’oucident; | chait à 
les croisées “ Dumont s’assit 













tiauel 
Étant ln de de revenir à 
06 ; il me répondit 
alors ces mots qui se gravèrent ensuite 
davantage dans mon esprit: Mort ou 
vif, dans trois jours, vous me reverrez. 


tinua Dumont, il 
de cela, étais dans mon champ, 
à peu près ers cette heure; je vis 
s’avancer vers moi un homme vêtu 
d'une chemise et d’un 
toile, mais mouillés et sulis par le sa- 
ble et use terre humide ; ses cheveux, 
trempés d’eau, tombaient sur son vi- 


ne à le reconnsi- 
me ra ses 


de garder le sil —M. 
mont, me dit-il, je viens remplir la 
que je vous fis à mon départ. 


ment il s’était noyé en voulant tra- 
verser ri meiil le _ Dre de son 
départ 3 détail ue 

alors. ‘Il te Yappels à 
moi, te, ainsi que votre en- 


s'adressant à son 
sacrée pour nous; tu l'acquit 
pour l'amour de moi 
Puis Dumont perlant de nouveau à 
ceux qui l’écoutaient : 
jue je ne vous a 
La que je EX 
ierre m’annonça le 
‘jour et l'heure que je devais vous dire 
Dans un an de ce jour, me 
it: le soleil disparaîtra. 
# {ci, Dumont cossa de 
fille s'était jetée dans ses 
ne puis vous peindre la scène qui sui- 
vit. Je savais d'avance ce qui devait 
avoir lien, et cependant, lorsque Du- 
mont, après avoir embrassé ses en- 
fants, avoir dit adieu à ses munis, et 
À toutes les personnes 
frit sa main, je sentis quelques lar- 


ls, cette dette est 


de nouveau à l’occi- 
dent ; le soleil approchait de l’hori- 
zon.—Il est temps, me dit-il, et il se |tre, 
coucha sur le lit qui se trouvait au 
milieu de la chaml 
nistrai les derniers sacrements de no- 
j'eus fini, il me 
la prière des ago- 
nisants; prière sublime que nous 
admirée, ensemble, et 
je n’ai jamais lne, sans 
larmes aux parents et aux amis du 
chrétien mourant. 

“ Après cette prière, Dumont ne 


ue j'arrivai chez Dumont, |} 
soileil brillait encore. 

“ Pas an souffle de vent n’agitait 
l'atmosphère. À l’est de longs nu: 
pourpres, séparés par des nuances 
zur, s'élançaient en gerbres, dans ls 
voûte céleste, et formaient 
se cône renversé sur la Tigné du lac St. 
Pierre.qui bornait la vue, de ce.côté, 
Bientôt ia base colossale du cône |: 
mineux s’abaissa sur l’horizon, il 
sembla voir en réalité cette 


ue np NE 

il 

de pen 

“Je nesanrais vous dire quelle sensa- 

'examinais la 

rue au 
e 


a? 


£ 


prophète royal, 


don S'éproirut; 
figure de Dumont 
netrahissant ancune 


AS 


&i 
slors sur le lit ; sa 


soleil avait cessé de briller ; 
Damont avait cessé de vivre.” 








L'affaire du Grans-Tronc. 


L'Hon. M. Dorion.—L'accusation 


Quand j'appris, l’andernier, que le 
Die ne 
tér un pro) i 

question du subside Feet 
trage, j'allai trouver oley, alors 
de Bénbat nee je lai 
ue je ero, u'une ruesure 
es tipo M Foley me di 
qu’il aimerait que je vis le Premior- 
Ministre istre à ce sujet; j’allai en cousé- 
quence ches M. % MD, 

mais ’syant le voir, j'en parlai 
M. Boot. uelques Tours après, le 
projet de loi en question fut présenté, 
et après m'être consulté avec mes amis 
pur au Procureur Général du 
t-Canads que je ne pouvais voter 
ur cette mesure, et qu'au coutraire 
Je 'sacaie forcé de my opposer.  Sub- 
uemment j'eus une entrevue avec 
le Procureur-Général du Haut-Cans- 
da, qui me pria de m’assurer jusqu’à 
quel montant mes amis seraient dis- 
posés à autoriser le Gouvernement à 
régler la difficulté vec le Grand- 
Tronc sans avoir recours à un arbitra- 
Fe in je vis une dizaine 
nes amis ot la question fut discu- 
tée. La ition faite en premier 
lieu par le Procureur - Général du 
Haut-Canada était que le Grand- 
Tronc ol mr peate 
service sur la ligne principale, 
mais encore sur ses free as 
et de plus du paiement des conduc- 
teurs Ds malles, et la question fut 
prise en considération, d’après ces 
termes de beaucoup plus unéreux que 
par le passé, afin mois quel mon- 
tant pourrait être accordé dans ces 
conditions, On doit comprendre qu’il 
n’y avait là aucun engagement de ma 
part, ni de la part de mes amis; car 
nous n'avions aucune autorité alors 
pour régler cette question. Mais nous 
convinmes que si le Gouvernement 
pouvait s’entendre avec la Compagnie 
Le une somme quelconque en déga 

8150 par mille, pour le service ad- 

idonnelsusei bien que pour le service 

mes amis et moi nous étions 

à lai accorder notre concours. 

ous ls bien entendu, au Gon- 

Mo la latitude de Er Er 
me la som rvu que 
no fût pas au’ delà de 150. 

Lors de l'entrevne qui eut lieu à 
Montréal, à l’hôtel du Premier Minis- 
1a dissolution des Chambres, 
il ne fut fait mention d’äncane somme 
comme devant être le chiffre fixé, si 
ce n'est par hasard par M. Ferrier qui, 
se tournant vers moi, au moment où 
nous allions nous , me dit: 


“ Je que le montant nait 
été Axe à 1 somme que vous inst 


onniez pendant la dernière session.” 
Je uai que j'aurais Été très con- 
tent que la chose eût été réglée alors, 
car nous n’aurions pas à nous en 00- 
cnper maintenant, Ce fat 1s seule 
fe gi fat question de cette somme 
de #150 et cette mention vint de M. 
Ferrier lni-même. Quant à moi j'i- 
gnore complètement si mes collègues, 


'a-}ou même aucun d'eux, sont jamais 


convenns d’accorder cette somme, où 
si elle a jamais été mentionnée, ou sion 
y s même fait allusion, mais très cer- 
taisement il n’en a pas été question 
dans le Conseil 8 
L'Hon. J, A. MacDonald, —M. 
Ferrier dit que vous êtes convenu de 


cette somme. 

L'on. M. Dorion.—Si M. Ferrier 
avait tont dit, il aurait dit que la som- 
the—quelle qu’elle fut—au-dessous de 
Lrer Leger 70 tous les services or- 
dinaires et additionnels dont j'ai par | 
16. Quant au montant à décider pour | 
le présent, cela devait dépendre en- | 


tièrement de ceux des membres du | correspondance 
Gouvernement qui étaient plus spé- | dre de Mon! 


cialement de s’en occuper. 


« La séance d 
J'accompagnais M. Hoiton, lorsq Ê 
ce dernier rrosoetrs M. Brydges on Lattes d'Ems. 
Club à Montréal. M. Holton fut celui | van! conso de ros lecteurs. 


qui parla le plus, et il s’en tint Cons-| 
tamment à diré qne nous n’étions pas 
alors en position de régler cette ques- 


tion, vant à peine aux affaires, et | “ 
n'étani encore certains d'avoir |’ 
ane en Parlement. Aa lien 





qui régler 
om at dit dos doute, à | 





U CANADA CE 


wassboh noi 
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Les amis du Gouvernement com piaient, en 
arfivaut à Quebeo, sur une majorité d'uu 












majoi: 
Coite différence s'explique par le chan: 
gement de MM. Bell (de Russell ),Curri 
ge Wrigth (d'Ottawa). La voitelace 
Messieuis reste encore inexpliquée, 
æitache, probablement aux 








Ferrier. Pourquoi n'at pi 

le télégramme même! Au lieu de 
cela il en retranche la partie la plus 
importante ; et en le rognant et mu- 
tilant ainsi, ces vertneux nages 
ont fait de leur mioux pour représen- 


! Ecoutez!) Je la 
Ex la asireion 


prétend avoir donné ls prE à : 
“ Bi le Gouvernement est 
“ gler avec nous, à #150 
“avec un contrat pour 

“ venir, et à faire remonter l'arran 
“ ment à la date du ra, 
“ Sinith, je serai com 


















hoff, sans rencontrer 
le l'insurreouon, mais les 

laut surtout concentré dans les loréls et 

8 que le mouvement 








dant, devant juger le Gouvern 
MLTS actes, pe ie par di 
de non-confiance avant de connaître les me- 
sures ministerielies, 

Cependant ce député a pris dés le debut 
une position elle qu’il n’est guères douteux 
qu'il ait toujours ap, 
positiou, tout en laissant croire qu’il voulait 

impartialement l’Adminisiration. 
pies réduisent de huit vnix la 
majorité eur laquelle on comptait, 











ns 
Ou anujouce la publication d’ua desument 
interessant, une circulaire du gou 

jents, dans le but de 


ue rappel de l'arol ue 


hambre de rem 


Folinski en Russie. 


MME. LINCOLN AU MONT WABMINOTON— 








tiou extraordinaire, car l 
taivement plus faible et moins homogäne que 
le parti ministériel. 

n'est guêres possible que M. Sicoite 
puisse servir sous M. Cartier ou l’a 
comme chef d’un cabinet. 


sommet du mont Washington. s 
L trente visiteurs ont fait l’assention, 
le nombre se trouvait 


“inala ÿ 0 
mais je ne m' sou fils Robert. Plusieurs personnes de 





Comme de raison, ces honnêtes 

du Graud-Tronc refusèrent de se lai 
ser corrompre. (Æires). Ils étaient 
trop purs pour avoir même un mo- 


ment la pensée de se vendre, et ne 


ral de la socièté était sa: 
mes qui n’ont pas vu Mme. 
Lincoln sefént-elles bien aises d’avoir une 
ï physionomie. C’est une femme 
le moyenne, uu peu ronde de for- 
iv et fortement constituée. Elle portait, 
un habit de cheval de h 
chapeau noir et un voile. Sa 
ve, gaie, souriante, 

Elle a le teint clair, les yeux les che- 
veux chétain fouob et, en oomime, comme 
il convient à la ferme d’un Président, 

a de l’aissnce et du charme dans les ma- 


qu’un Ministère sérieux pôût se 
srait ridicule de sager à une nouvelle 





CONSEIL LÉGISLATIF. 


L'Oraieur prend le fauteuil à 8 heures. 
L’Hon. MoOrae a_ présenté un bill pour 
amender la section 775ème de l'acte mnni- 


'Hoo. M. MoMaster a présenté uu bill 
par lacte des banques d'épargne 


Mais où se ps la 
corruption ? M. Bry 
pas voir an contraire, d'une manière 
évidente, que le Grand-Tronc ne vou- 
lait pas être neutre, à Mon: 
ailleurs, à moins que le Gouvernement 
ne lui consentft de suite un contrat à 
$150 par mille, et ne ft remonter cet 
arrangement à 1858 Et maintenant 
pendant que se discute une motion de 






M. Uampbell dit qu’on a reproché à M. 
Fortier d’avoir supprimé pariio d'nn 16k 
rapport aux récentes acouss: 
tions contre les ministres. 
tl me à été communiqué aux membres 
vernement, et désirait savoir ce qu'ils 


À 
veau sur pied dès le matin. Elle est venue 
u bareau et m'a dit avec un sourire fami- 
lier: # Je pense que vous 
me revoir sitôt” Pu 








essaie d’agir sur l'opinion en accusant 
le Gouvernement d’une tentative de 
corruption qu’il a repoussée, 
traire avec indignation. 
Æcoutez. 


M. Blair dut que M. Ferrier avait agi de 
manière à n'être blamé par personne. 


Sur motion de l’Hon. M. Ci morceuu de rocher à em, 








le Conseil s’ajourna. 


Il y a un autre fait assez si 
Depuis deux mois et demi le 
nement est en correspon 
M. M. 


au sujet du subside postal, et dans 
aacune des lettres reçues par 
vernement, il n'est fait allusion à la 
uestion de fixer le 
n’est qu’à la veille 
da vote de nov-confiance, que l’on fait 
ces terribles révélations, dans le seul 
bat d’aider à la défaite du Ministère, 
et le remplacer par un nouveau Gou- 
ns favorable aux intérêts 





le fauteuil à 3 heures. Le | çon. Peudant dix minutes, 
post-scriplum à une lettre qu’el 


de faire parvenir à so 


bill relatif aux protéts de billeus et poles pro” 
minsoires est lu une troisième fois et passé. 


ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 
Mercredi, 25 août 1863. 








ble dame me diten me rendant ma plume : # 
Je suis fachée de vous déranger, muis vous 
savez qu’une lettrn de femme n'est pas ass 


présentées con! 
Les retours d'élections de Durham-Est, L’ls- 
let, Joliette, Montréal-Eat, Perth, 
Russell, Québec -Est, Bellechasse, Laprairie, 
Brook ville, Dorchesier, Monimagny, Trois- 
vières, Terrebonne et Montmorunay, et de 
M. Raukin pour obtenir son siège 
'Essex. 


“ Trente chevaux seliés et dix voitures à 
natre et à six chevaux sont tout prêts, à la 
huposition do In compagnie.” 

—{ Courrier des Etats-Unis.) 

longtemps il n'était 
basis LS héros popolaire se tenait 
dans une grande réserve ; mai 
tout à coup le Dinitto publie le 
suivant que l’ex-dictateur a écrit en réponse 
à une auresse qui lui a été env 
comité du parti d'action de la Vénéne : 

4 Le salut de l’Htalie est daus la valeur de 


de 
com! 








turellement nous 
seurs, l’ex-Président du Grand-Trone, 
l'avocat du Grand-Ti 
127 Ta ei but de ot comen. 
Les ! Tel est t de cette 

bliée MM. Forrier pt 
ne sers pas atteint. 
auenne tentative de corrup- 
vint non da Gouvernement, 


me de M. LT 


ner_ pour succes- 


ime et de s'assurer, avant de l'offrir 
ion de la législature, que la part 
F portionner aux moyens 
actuels du pays. Nous es 


adjoindra aux ingénieurs chargés de Lapar, étonné le royaume 


411 ÿ a maintenant Lois aus qu'un vote 
pontané, unanime, a annoncé au 
K Depais 











l’atilité d’ane pareille suggestion n’ont pas 
besoia d'etre démontrées. 





Lettres de Paris. iblissent, découragem, déni- 
= gbnéreux. 


4 IL est temps d’abréger. Ça été de tour 
DAT adore de aie een y 





Au temps où nous vivons, c’est dejà beau 

svoir confirmer ane nouvelle de la 
’arrirée à Paris d’une nouvelle dé 
prince Gort-chakoff est un 
considéré ecmme officiel 
Fur-roghe-apÀ Aunou deux 


rdet de ever le magniB- 
Nnoë* nous trouverons encore aux 
prises avec les pirates de noire pays, et alors 
on ne fera plus comme par. le passé, que je 


“I faut La re nous node arraions d’un 
fer et que nous frappioris sabé nous reposer 
jtaqu' ce que nom ayons brisé le dernier 
anneau de nos chaînes. 

“ Notre tâche est sacitbe Nous serons 
avec vous et nous vous 
tre bras : nains De say où à roms. Que le 
emtple du peuple vous 
TS 
brigands que rous commandes dans voire 
maison, qu'ils ne vous trompent 
01 qu'enire eux et ous 





Nous extrayons ce qui sait de ls 
jemeñtaire de l'O. 





le nouvelle communication 
Gortchakof offre stee autant de 


habileté la main à l’emperoor 
Moment où ce souverain ne 


d’aas perte de temps aussi 


de 
GE een eV 


— Le Herald de New-York. l'Hon. 
voir dit ee ira à 
Montgomerr dans le bus 





Afin de me rendre à votre désir qne 
vous m'avez manifesté à votre 


de qui est celui d'être votre 
À pag Vel-ége br 
. me faisun devoir aujour- 


vous adresser quelques dé- 
Dre de Ér) du jour, e 
‘ous avez vous-même 
nos lattes Crop vous avez 
partis qui se dis- 
utent le pouvoir ; les ministres tom- 
‘de Van dernier, les ministres frai- 
chément et ceux qui ont 
dans letire mains les rènes du gouver- 


sement. 

L’amendement-Sicotte nous a fait 
connoltre’ d'autres discoureurs, qui 
ont POI Rte du temps pour ne 
rien dire. Îl y a des gens qui s'ima- 
ginent que pour être distingué des 
autres, pour s'élever au dessus de ce 
qu’on appelle, classiquement parlant, 
ignobile , il faut éviter de fe 
comme tout le monde parle. Ils s'6é- 
tudient à arrondir des es, à les 
saupoudrer de grands mots empruntés 
de. l'arsenal oratoire ou du magasin 
académique etse nt de leur 
pesant fardeau sur los épaules obli- 
geantes d’auditeurs complaisants. 

Dans le conrs des débats sur l’amen- 
dement proposé par l’hon. M. Sicotte 
au 12e le de l’adresse, je me 
suis permis ire quelques calculs 
sur les minutes, les heures et les jours 
pue en discours inutiles, mais ef- 

rayé da résultat FR et d’on 

total par trop considérable des deniers 
de la Province dépensés en phrases 
traînantes, en longues paroles, en 
lieux communs d’une pédante verbo- 
sité, je me suis épargné le spectacle 
de l'addition pour vos lecteurs comme 
pour moi-même, 

Avant que la séance fut levée, l'hon. 
Premier ministre demanda à l'opposi- 
tion si elle entendait amener bientôt 
à fin la discussion sur l’amentlement 
de M. Sicotte. M. Cartier déclara, que 
l'opposition désirait que les votes En 
sent pris à la prochaine séance. 

Ainsi demain la chambre donnera 
done son verdict sur le mérite de !’a- 
mendement de M. Sicotte. On ac- 
corde généralement au ministèse une 
re de trois ou quatre voix. Pour 
inoi je crois qu'il aura cette majorité 
d'après les calculs faits ce matin en 
lisant attentivement la liste de “ di- 
vision.” Jeudi après les affaires de 
routine dans la Chambre d'Assemblée, 
le Président a annoncé que, confor- 
mément aux provisions de Pacte des 
élections contestées, il avait nommé 
MM. McKellar,Chapais, A. Dufresne, 
Curling, Bell (de Lanark) et Daoust 
membres du comité général d’élec- 
tions, 

Plusieurs pétitions d'élections ont 
été présentées. 

Fr noms Fo députés Tr 
ar ces pétitions de posséder illégale- 
Fais leurs siéges en Chambre: 
! M. Labrèche-Viger, Terrebonne ; 

M. Perrault, Richelien ; 

M. Géoffrion, Verchères ; 

M. Thibaudean, Québoc.Uentre ; 

M. Powell, Carleton ; 

M. Caron, L'Islet ; 

M. Smith, Durhaw-Est ; 

M. Cartier, Montréal-Est ; 

M. TO 





M. Rémillard, Bellechasse ; 
M. McFarlane, Perth ; 
M. Benubien, Montmagny ; 


M. Cauchon, Montmorency ; 
M. Langevin, Dorchester ; 
M. Turcotte, Trois-Rivières ; 
M. Chambers, Brockville ; 
M. Thompson, Haldimand ; 
M. Irvin A 

M. Bell, (R 

M. Cornelier, Joliette ; 

M. Simpson, N: ; 
M. Huot, Québec-Est ; 
M. McDongall, Ontario-N ord ; 


M. Dorion, laga ; 
M. Wright, Ottawa ; 
M. Street, Welland, 


Comme vous pouvez en j les 
membres du comité Général l'élec- 
tions ne seront point sans onvrage. Si 
j'étais député, jene vondrais pour au- 
‘cute considération, être membre dan 
pareil comité. Soyez impartial tant 
que vous voudrez, vous ne me 
vous empêcher de vons oréer en- 


Québec, 29 août 
cree je vous l'annonçais et com- 


ol y ee le ministère est 
x. 


Le vote sur l'amendement de M. 
Sicotte com tnon-confiance dans 


le Ministère actuel a êté Lente er 
dredi soir, à la suite d’un long 
“Voici la division qui s'est faite. 
Porn: . AI 
RS 
Broussenv, Cartwright, 


5het, , Cartier, 


Jices publics dans le 








Cette division donne donc une ma- 
jorité de trois voix au Ministère : c'est 
ce à que tout le monde s’attendait ; 
cette majorité aurait été de 4, si M. 
gr es Lars Ge 
autres mi nt à l'appel: 
MM. Cameron at O’Holloran EE pe 
raient voté dans l’aflirmati7e, ë 
Bown et:D. A. MacDonald qui au- 
raient voté dans la des et eufin 
le Député d’Essex qui est encore in- 
conau. 

M. Ourrier, votre deputé, ayant 
proposé en al nt à l'adresse, 
“ qu'il était désirable que toute dik- 
| osge fut faite peur compléter les édi- 

es publics, et que le gouverneuent 
restât à Québec jusqu’à ce qu'ils fns— 
sent complets pour le recevoir,” la 
consternation s’empara des banquettes 
ministérielles. 

Le premier ministrese plai 
roment de cette cenduite de 
rier, et déciara qu’il avait l'intention 
d’aller directement à Ottawa sans pas- 
ser par Toronto; mais il ajouts en 
même temps que M. Brown avait de- 
mandé un comité spécial au moyen 
duquel il prétendait pronver qne les 
Gdihcos ne seraient pas prôts avant 
deux ou trois ans, et que si, dans ce 
cas, la chambre voulait intervenir, il 
n’y pouvait rien. 

Les questioris qui furent posées au 
pres furent préssentes et M. 

orion fut ue de poser catégori- 

léme suivant. 10 Ze 


it amè- 
. Our- 





quement le bro 
gow maintient la décision 
dela Reine ; 20 Il terminera les éd'- 

lus bref délai, 
et 30 1 ne luissera 


ur 
aller directement à Ottawa. RES 
Cette déclaration, arrachée au gou- 


-| vernement dans le moment le plas 


critique possible, provoqua les récla- 
mations de M. Brown qui dit que ce 
n’était certainement l’arrange- 
ment qu'il avait compris avee le pre— 
imier ministre, et sa mauvaise humeur 
s’exhala à plusieurs reprises dans les 
dre approbatives qu’il donna à 

M. J. A. MacDonald, MeGee et 


ape 
. Wright d'Ottawa a, secondé la 
motion de M. Currier. Si votre re- 
presentant n’est pas oratenr, il est au 
moins homme d’état etsanra bien tirer 
son épingle du jeu. 
Québeo, 31 août. 
L'assemblée se réuait à trois heures et si- 





à huit clos environ une demi-heure ; 
elle se rendit ensuite auprès de Son Excel- 
lence pou! présenter resse au réponse 
au discours du Trône. 





L'Orateur lut ensuite la réponse du Gou- 
r laquelle Son Excel- 
ce remeroie la Ühambre pour son adresse 
ocepte avec plaisir l'expression de son 

ment à discuter les importantes 
questions qui leur ont été soumises, et expri- 
me _ sa confiance dans sa loyauté et dans sa 


10. 
Een bille suivants furent présentés: par M. 
3. Dufresne, pour établir une institution de 
oxédit foncier dans le Bas-Canada ; par M. 
Bourassa, pour amender l'acte regardant les 
poids et mesures, pour fier le taux de l’inté- 
rêt de l’argent ; par M. Dunkin, pour amen- 
der la loi relative à la vente des liqueurs 
enivrates et l'émanation des licenses ; par 

Denis, pour amendet l'acte rel la 
construction et à la ion des éulises de 
Dites, pr cum Ë 








vement aux travaux publics ; |. Street, 
pour amender l’aote du fonde consolidé d’em- 
prant municipal ei la distribution des 


CDS CR 


| 














soi vommé CL rapport 
21 l'éti de Dltnses POta eur hors Pro- 
grès actuels, le ne: s'écouler 
aypat leur , etla somme d'argent 
nécessaire pour les terminer, voir de 


1 





Québec, 1er sept. 
Après la présentation de quelques 
projets de loi, Phon. M. Holton dé- 


wi ont été faites dep: 
soût sans que les subsides aient été 
dés, + 

Sur motion de l’hon. M. Holton, 
une certaine somme est accordée à Sa 
Majesté, et la résolntion à cet effet 
est renvoyée à un comité général pour 
vendredi prochain. 

Le Procureur-Générsl MacDonald 
annonce que l'intention du Minstère 
est de faire passer le D172 de Milice et 
demander les subsides, puis d’ajourner 
jusqu’au milieu de novembre on au 
commencement de janvier. 

En réponse à MacGee, l’hon. 
M. J. 8. MacDonald dit que le Gou- 
vérnement s'attend à ce que les der- 
niers arrangements pour l'exploration 
da Chemin de Fer Intercolonial vont 
être conclns cette semaine. 

En reponse à M. MacGee, M. Mac- 
Donald dit qu’il n’existe en ce pays 
aucun tribunal pour s’enquérir sur la 
perte des vaisseaux océaniques, mais 

ue le Gonvernement a l'intention 
d'établir un tel tribunal avant la fin 
de cette session. 

Après d’antres questions sans im- 
portance, la Chambre s’ajourne jus- 
qu'à jendi. 


è 


Québec, 3 sept. 

La chambre s’est ajournée aujour- 
d'hui jusqu'à jendi. 

Le pi le plus adroit qu’on ait 
tendu EUX Chambre dit la Zribune 
pour suciter des embarras au gouver- 
nement a été une motion de # Cur- 
rier en amendement à l'adresse et 
qui avai pour objet de faire déclarer 
qu’elle était la politique du winistère 
au sujet du siége du gouvéanement. 
Cet amendement, après de longs dé- 
bats qui ont développé plus que ja- 
mais a Gore pod d’une opposition vé- 
ritablement factieuse, a êté retiré sur 
une déclaration catégorique de l’hon. 
M. Dorion que la politique de l’admi- 
nistration était de mettre honnêtement 
à exécution la décision de la Reine, 


de faire achever Les bâtisses d'Ottawa | tage 


et de ne partir do Québec que pour 
aller à Ottawa. Sue 


La Tribune. 


La presse franco-canadienne, gagne 
du terrain; nous aurons maintenant 
un pen quotidien publié dans no- 
tre langue, au moins ant les ses- 
sions. La Tribune, tel est le titre de ce 
nouveau journal qui remplace 
Réforme à Québec comme organe du 
gouvernement. Îl est d’un bean for- 
inat et rédigé par nn comité de colla- 
borateurs, ayant pour rédacteur-en- 
chef, N. Aubin Eer. si bien connu du 
public avoir rédigé ne 

et Ze Canadien né pu- 
fig autrefois à Québec. Ë 

Le prix de l'abonnement à la 7ri- 

bune est de $4,00 par añ.s 


“Nomination. 
La Gazette du Canada de samedi dernier 





blics dans la Province, en 

Wolfred Nelson, écuier, M. D., décédé. 
Cette charge, dit le Pays, est simplement 

honorifique et Érg -mp ed ane augments- 





tion du salaire Taché recevait déjà 
comme l’un des Î du Pénitencier, 
i et Hôpitaux. 


des des On nos 
informe que la ion de M. Taché à ce 
poste n’entrainera pas, non plus, une nou- 
velle nomination pour ‘le remplacer dans la 
‘charge qu'il exerçait auparavant. 





Nouvelles Locales. 


. | dant le combat. 








Les coasnis anglais, et espagnols 
FIX: à égard du temps 
accordé à leurs natwaaux 
pour eau leuca intéréts. 

fit jeter quinze bombes 
dans ta lle et ft rowouveier la sommation 


masdhut 43 heures Pr coouiÉirr. Gilmore 




























ST TE JA 
e- | man t Len vive ie la phone matos min D fenie AURA dance her Button 
ment été coutestés ct plus d'un cœur à plus grande part PQ annee Les dernières nouvelles reçues an- 


noncent que le drapean fédéral flotte 
sur les forts Sumter et W. . Le 
éral Gilmore ditque laredition de 
harleston n’est plus maintenant que 
l'affaire de quelques jours. 


Un parti de confédérés a exécuté, 
le 27, un hardi coup de main, quia 


de convoitise et d'amour propre pen- 





Seur du litre erumen u’empéchemuet pas 

les guerres de religion. Vous direz que sur 

Les joiat lhumanif à bosoie de-20 

Nous sommes rés fort d'avis que l’humagité 
beaucoup ds mais 


Aocpewr —Une enquête fut, Veu- 
dredi dernier tenue sur le co: 
DEdward Mile, tué par la décharge de 
l'arme à feu d’un jeune homme, nom- 

Corcoran 





mé John dans les circons- | bre pour le redresser ; et dans tous les cas, | été couronné du succès ; le parti s’est 
anres suivantes. es ane na en Line à lembarqué dans de petits bateaux et 
Pendant qu'ils pratiquaient à l'exer- est allé s'emparer, au beau milieu de 


La guerre da Mexique est ne de 
plu, area et pale der 


la flottill 
se rrsphadgey ea a le iédérale du Potomac, de 


deux  eanonäières et d’ng sutre petit 
vapeur. 

dernières nouvelles venues de 
l'Ouest confirment la mort du géuéral 
vonfédéré Pembertou. Il parait que 
Pembertou n’est mort de mort 
naturelle, mais qu'il a été tué par un 
officier du Texas qui l'accusait d’avoir 
vendu Vicksburg au général Grant. 

(Plus tard) 

Les dépèches transmises; nous font 
connaître une lettre du général Beau- 
regard qui jette un jour nouveau sur 
clérical que l'on donne à ce pari n’en |la prétendue prise des forts Suinter et 
Er F Der rs er Maps _ Lars HA en 

# q ; PEL ion des con! et lu nou- 
n leur faisant croire que le parti a été forme | M fee Jour prise a'été au mains aie 


r le clergé dans un bot intéressé. Ce K 
PR Pac Et Pancene umo en parie on |ticipée.  Oette lettre de Beauregard 
il se compose de tous les mexicains cuuser- | est une sévère protestation adressée 
vateurs et vraiment amis de leur pays ; il a |au général Gilmore, à propos de l’on 
verture du bombardement contre 


a F agierses de . partie rond 
ti 
Clcper ep rene hurleston, sans notification préalable 
régulère, iau mépris de la coutume 


contre lai que les révolutionnaires"qui, quoi- 

peu nombreux, sont là comme ailleurs 
Lu nu ne  nnaire ; j! [91 vie entro les nations civilisbes, afin 
ae ne de rs 
: ire sans édi- à 
fier ; ver et piller l'Eglise. Ausai était- | Un avis régulier n’a été donné que le 
il doublement cher aux fauteurs de désordre |22, alors que beaucoup de bombes 
gn eme ans Pire er [avaient été lancées dans la ville la 
eq Pr qua te 

guerre du Mexique est donc 
ee arstonneiree, parcs qu'elle sun | de délai, après lesquelles le feu serait 
but conservateur et un but religieux et qu’à [ouvert de nouveau, À moins que le 
CE y Eve Gi général Bosnregard ment consenti à 
M eut une sorte de ï 4 [rendre les forts Sumter et Wagner, 
pas mains Terveats q0e les révoi Annee à | qu'on représentait conne étant com’ 
ire le caractère Ly un Fa la guerre | plètement en ruines. Le général con— 
y ce sont s du protestan- | fédéré n'étant pas de cette opinion, & 
re étrange à ceux qui + ! 

nn ne in onda quel colo du Er 
raisonoe doi nécessairement où s'élover jus. | Gilmore était d’une inexcusab] le bar 
qu'au catholicisme, ou glisser jusqu’au rati- | barie, mais que du reste, il pouvait 
continuer la même, conduite, que les 
habitants de Charleston pouvaient 


cie du tir, Corcoran à quelques 
pieds en arrière de Ge vouait do 
mettre le cap à sa carabine et vou- | 57 
lant en rabattre ares il Leg 
sous le pouce et pans, 1 , da 
décharge partit et se ot une les 
reins de l’infortané Mills qui proféra 
quelques paroles, exhala troisou qua- 
tre soupirs et expirs dans l’espace 
de cinq minutes.—V'erdiet:—mort ne- 
cidentelle. 

BRUTAL AssauT.—Samedi dernier, 
vers 54 heures P. M. Mr. Casimir 
Vaillette des Chaudières, joreman 
dans les chantiers des Messieurs At- 
kinson, fut assailli de la manière la 
plus brutale par deux de ces bandits 
qui infestent notre ville, au moment 
cs retournait chez lai, venant de 

ew-Edinburgh. 

Ces deux misérables, nommés Sa- 
muel Bingham et John McLachlin 
résidents dans lettre O, s'étaient cachés 
sous up petit pont du chemin de fer, 
non loin du Dépot où ils savaient que 
devait passer leur proie et l’attendi- 
rent de pied ferme. Au moment où 
Mr. Vaillette traversait le pont, il 
regnt sur la tête une pierre qui ni 
brisa l'os pariétal et qui le fit rouler 
sans connaissance en bas da pont, an 
pied de ses urs qui se livrèrent 
sans merci aux plus violentes atrocités 
sur sa personne, le frappant impitoya- 
blement avec des pierres, des bâtons 
et à coups de pied sans qu'aucun des 
irlandais spectateurs ne protérèrent 
une parole pour le soustraire à ses 
bourreaux. Ce ne fat qu'aux sollicita- 
tions, aux plaintes et anx pleurs d’u- 
ne vieille femme que ces monstres 
furieux relachèrent leur victime plus 
morte que vive. 

Mr. Vaillette gisa là sans conn: 
sance jnsqu’à ce que quelc . cat 





là un fait incontestable et qui a dû nécessar 
sement déterminer la ligne de conduite de 


N à 

pent dénsturer les choses en changeant 
les noms, mais cu petit moyen, si souvent 
employé” par les journaux révolutionnaires, 
ue peut tromper que leë nisis. Que Pan donne 
le nom de parti © au parti catholique, 
il a’en est pas moins vrai que le parti catho- 
ique est le seul pari vraiment national. Que 
le clergé ait soutenu ce parti, cela se conçoit; 
agir autrement eat été de sa part aussi mala- 
droit que orit Mais l'appellation de 





























































onnalisme. Il est bien vrai que chez les 
protestants il y a peu de convictions mais à 


























il i défaut di icti il le fanatisme, n 
diens vinrent À passer st qui oran Me nude cad de PAiaatique. [maintenant s'attendre à tout do an 
la rue de l'Eglise où des soins ni fu- goes. | parte 
rent prodigués pour le ramener à la 
vie. Nous avons été le voir et l'avons | pour eux serait celui 0: r pp 
laws, comme faisaient leurs 


FAITS DIVERS. 


Nons avons eu le plaisir d'avoir 8a- 
medi, la visite de M. l'Abbé George 
A. Belcourt, curé de Rustico, et l’a— 

tre zélé de la colonie Acadienne de 


trouvé horriblement mntilé. 

Les bandits sont entre les mains de 
la justice ; espérons qu’ils recevront 
un juste châtiment pour un ucte aussi 
criminel. 





quer 

pres. Con gone 1 se trouvent étroit entre 
le Canada Catholique et le Mexique Catho- 
lique. _ Il leur fandrait un continent puritäin; 
et_ils ne pardonneront pas à Napoléon de 
rafermir au Mexique le Catholi 





































ES Afn de ponvoir “ rendre à ne) D atapédia. M. Belcourt doit partir 
César ce qui appartient à César ” ce inatin pour St. Paul, Wisconsin. 
Nous remettrons à un autre No.” Les metre en jeu ce fanastime —M. Dominique Ducharme, jeune 


Travaux de la session.” Nous pour- 
rous re résumer se plu Di 

là -propos et d’iml les 
travaux de nn | égilatonre. 


Accwent.— Lundi a midi, un 
homme du non de MeOann, employé 
aux moulins de Messieurs Perley, 
Pattee et Brown, eût une jambe Vité. 


ralement 6e au bas du Lente 
la de Pois de sciage d'un du 
qu'on itau moment qu’il 


Philadelphie a été saisi la semaine dernière 
d’vne action judiciaire inteatée pour un sou 
dans les circonstances suivantes : 

Un monsieur était monté dans un car du 
chemia de fer Urbain de la compagnie Dar- 
by, où le prix des places est de 4 cents. IL 
donne en paiement un billet de 5 cents, en 
relour duquel le conducteur refusa de lui 
rendre 1 cent. Il somma le voyageur de lui 
donner quatre cents en monaie, à défaut de 
poil mit le billet dans sa poche et ne ren 

it rien. 

Le levdemain, le voyageur a intenté à la 
compagnie une action en restitution de sou 
perçu en trop par son agent. L’alderman lui 
à donaé gain de cause et a condamné la 
compagnie au remboursement du principal 
et aux frais. 

C'est mieux qu’à Ottawa où l’administra- 
tion de la justice se fait à cheval sur un 
baton. 

Le Maire a fait émaner une procla- 
mation par laquelle il demande aux 
does de vendredi, à l’occa- 
sion de la presentation de presents qui 
doivent être accordés par les dam- 
mes de cette ville à ceux qui sont 
sortis victorieux du tir à la cible. 


—Nous apprenons avec regret que M. Mo- 


artiste bien connu en cette ville pour 
le magnifique talent musical qu’il 
sède, s’est embarqué samedi à Québec 
pour l’Europe. le but FA son voya- 
<, surtout ceux da | ge, Comme nous avons déjà eu occasi- 
Ro Mondes Cela n'enpéchers pas |on de le dire, est d'aller Ali dure 
Napoléon de oontiouer et d'achever son t-être ss es US au 
œuvre ; mais cela explique l'opposition rvatoire de Paris. Nous regret 
e! 
jte cn ut gr, Pros et one 6 départ, para que nou roms 
ressés à en empêcher le succès. rivés pendant un temps du plaisir 
e voir M. Ducharme figurer dans 
les petites fêtes musicales qui font Les 
jouissances de nos veillées d’hiver et 
auxquelles il prenait une part si acti- 
ve et surtont si brillante ; mais, d’an 
autre côté, nous nous en réjouissons, 
car lestalentsnaturelset lesexcellentes 
dispositions de ce jeune homme pour 
la musique vont recevoir, sons la di- 
roction dos grands maitres qu'il va 
étudier, nne direction qui en fera, 
‘en doutons pas, un inusicien 
ngué et une gloire artistique 
pour le Canada. Nous lui souhaitons 
done un bon voyage, du succès et une 
brillante carrière : les vœux de ses 
nombreux amis l’accompagnent. — 
| L'Ordre. 

Durant les émeutes, plusiears prêtres 
catholiques à New-York, ont réussi à arrêter 
les dé} ions de leurs ouailles. Le Père 
Nichol, de ls paroisse de St. Boniface, à 
empêché la destraction d'une rangée en 
de maisons. Les habitants de ce quartier 
lai ont fait hommage d’une eanne, d' 
pitre, d’un faateail t d’une bibliothèque 
me témoignage de leur 

Un crime affreux a été commis, le 16 juil- 
Jet dernier à Bois-le-Duc, en Hollande. A 
8heures du malin, un assassin à 
dans l chambre à coucher de Monsei 


protestant pour exciter les masses el eoule- 
vec les populaires. 
On voit que dans celle expédition du 
Mexique Napoléon, a contre lui, von seule- 
révolutionnaires, mais encore les 











Nous lisons dane lEconomiste Français du 


10 août: 
Nous avons déjà signalé le généreux em- 
nt des ions à renir au secours 
le nos concitoyens. La nouvelle suivante, 


prantée an Moniteur, en fait connaître 












res une somme de 29,000 fr. qui 
Je montant de la souscription ouverte à Qué- 
bec en faveur des ouvriers cotonniers fran- 
gs a une autre somme de 15,000 fr. qui 
forme le complément des sommes souscrites 
dans le même but par les habitants de 
Montréal.” 


NOUVELLES D'EUROPE. 


Le Persia, le North American et l’Hibernian 
sont arrivés durant la semaine dernière arec 
des avis d’Europe jusqu’au 18 courant. 

On ne savait pas encore si le prince Ma- 
ximilien avait accepté la couronne da Mexi- 
que. Le bruit court à Paris que son consen- 
tement était donné, mais un journal de Vien- 
ne dit qu'il n'y avait rien de décidé à ce 











ponses des trois pnissances ont été 
envoyées à St. Petersbourg. Chaque cabinet 
répond aux arguments qui lui ont eté adres- 
sbs ; mais la note se termine par an paragra- 
identique. 


Naaghton, agent pour la seigneurie d'Argen- | "ou da : igneur 
teuil, s'est noyé dans l’Otiawa, en bas de croit généralement à Paris que la guer | Z4sen, Arohevéque d’Utrech, et lui a tiré 
Cartons dome le noi de lundi dernier, + |'9 n'était pas à appréhender. DT A'OES qu la Dante bou 


I cireuie de vagues rumeurs que la Pras- 
=0 n le projet de se néparer de la confédéra- 
tion germanique. 


He are: don d 
gereuse et on redoute 
duences, Sa Grandeur lArcherèque d’U. 


lui « percé la 








Le exercice annuel du tir à| ET LES ENNEMIS DU CATHOLICISME. pe eo 1reoht ent figé de 66 ans. est in 

1 AE qu a ann eu arert Nocs lisons sous ce titre dans le ETATS-UNIS. Gong F4 om à Php 
n rant. tte HS — 4 . Sail an is Gazett 

ville. lac es Li _ da Pr er nb LC | up Cyr de Ed qu’on Le ne L Anar re Farah ent 

Lieut-Ool. Coflin et sons le contrôle| La ds Maries »* A pm ns Jeunes [06 le même jour. La ville était 

Li ds M aire 6 | TS cs CLÉ De Sn rom 

ment 5 Un journal 
d des pai de N: terre se fera aujourd'hui contre les forts | rapporte une naïveté d’un conscrit qui mérite 
Pure les arrangements qui ont ” Raul méus con et #ÿ à coup var d'être exempte da pi sinon 


RE de taie 


ee of ne laissent 


LÉ 


an véritable quartièr militaire et s’est 
revêtu d'ane apparence de fête inac- 





l’ovcasi. | force des 
“etapes cn |‘ 























à la réforme, vu que je suis eutikrement à la 


Charge de ma mère qui est veurie, et qu’elle 
est mow unique soute. 
On rit, naturellement, et le dacieur de son 
cûté, pris d’un accès d'hilarité, eut 
de peine à faire comprendre au ualf couserit 
que c'etait la raisou inverse qui aurait pu le 
sauver du service militaire. Le pauvre gar- 
réfléobit un inslani et eut l'air de com 


pans ne lPempécha m 
prie 'allan l'oreille bass : < C'est 
sgal c'est pas june d'enlever 209 onlant à 
une pauvre lemme qui a déjà bien de la peine 
à le nourrir à rien faire. Qu'est-ce que ce 
sera quand il sera soldat ?” 

—On peut facilement les mou- 
ches de lourmenter les chevaux et autres 
bestiaux, en leur apphquaut sur les jambes 
uu mélange de trois parties de saindoux et 
un d'huils de charbon, que lon fratte forte- 
ment svec un linge où ave la main. Ou « 
rewarqué qu’en faisant celle simple opérs- 
tion deux fois pr jour le bétail engraissais 
mème durant [a saison des mouches, ce qui 
n'arrive pas sans cela par suile du mouve 
ment qu'ils se donnent pour chasser ces 
insectes. ë 


_Lo prince Fréderic de Prusse, cousin 
germain du roi, & succombé le 7 juillet, 
À La suite d’une longue et douloureuss ma- 
ludie. L’auguste défunt était fils du priuce 
de Prusse, frère du roi Frédérie-Guillaume 
1ll,et dela princesse Fréderio-Carolins- 
Sophie de Mecklembourg Surélis, sœur de 
la reine Loue. I! était né le 17 octobre 
1794. Il laisse doux fils, les princes Alexan- 






















thusnie ; 


lard octogénaire. Ne voulant pas suivre l 
emple de s00 malheureux 


Siberis 
mer 





vénérable prêtre résistait toujours. 





dre et Georges, tons deux leutonars-géné- 
raux dans l'armée prussienne. 

Mort de Lord Clyde—Lord Clyde es 
mort à Uhatam le 14 courant. [1 était un des 
lus braves officiers des armées de la Reine 


Angleterre. Ii était âgé de 72 aus. I! » 


servi en Amérique en 1814, en Chine en 
1842, on Crimée et dans les Indes. Entré à 
l’armée comme enseigne, 11 west éle: 
rang du général: Il a ausai attpint La d 
de pair par son seul merite et en l'absence 
de toute influence de naissance. 


Un accident regrettable vient d'a: 
le ligoe du Grand-Tronc, à une petite 
ce du village de Williamsburg. Mardi 
trois petites filles de M. Nash, dont 
la maison est _toot près, s’étaient avancées 
sur la voie et s'amusaient sue un pont du che- 
rain de fer quand le convoi erpresse arriva. 
Le conducteur donna aussitôt aux garde-freins 
le signal d’arrêt, mais il était déjà trop tard. 
L'ainée des potes filles put seule se sau ver, 
ei avant que les deux autres eussent le tom 
de s’eloigner, le chasse-pierre frappa in 
plus jeune, une enfant de 2 à 3 ans, la tua 
instantanément. Sa jeune sœur, a peine plus! 
géo d'an an ot demi eut le pied droit hor- 
riblement broyé, et la palette du genou em 
en essayant de porter socours à la 
On ne peut aucunement bläms 
le conducteur où les employés du convoi, 
ui ont fait tout ce qu’il leur a été possible 
de faire pour arrêter la locomotive à temps.— 
L'Ordre. 


—Dernièrement une vieille dame de soi- 
xante ans environ était amenée devant un 
‘de la ville d’Albany sous la prévention 
d udu les maisons voisines d 
ne inhabitables en entretenant che 
chats et leur progénitui j 

































port 
lus 






















Le juge 
a mise à mort de toute la bande à l’excep- | 4 





tion d’un seul nt cette condam- 
nation, la dame 
‘4 La vengemnce m’apparient, a dit le Se- 
gueur, et je saurai faire payer Le tour qu’on 
me joue aujourd’hui !”? 
lle a donné ensuite la généalogie de plu- 
sieurs de ses chats, et retirée majestu- 
sement, au milieu des rires de l'auditoire. 


M. Ranxin.—On dit que 
tend à être nomme à la chu 
nue vagante par la mort de 
Îles  Manitoulines. Le gouversement lui a 
promis cette office. 


Voulez-vous savoir pourquoi il ÿ a eu 
des emeutes à New-York? Demandez-le à 
la Voungmen”s Christian Association ; elle 
vous dira qu’il y a dans la métropole améri- 
Saine 100,000 À! da infidèles ; _ 350,000 
personnes qui ne vont pus à l’église: 60,000 
‘enfants qui ne fréquentent E 
000 enfants vagabonds, voleurs 
en apprentissage ; 6,000 matelots étrangers 
dans le port; 50,000 personnes constituant 

ulation flottante ; 25; 































liqueur ; 2,500 maisoi 
En-présence de ces chifres, on pe: 
son se demander comment 
eclater des émeutes tous 
en a pas tous les jours. 


LA conscription s’est terminée lun- 
di à New-York. Plus de 19,000 hom- 
mes ont été onrôlés de force. 


_ Durant l'orage qui est venu s’abaitre sur 
Montréal, lundi soir, la foudre est tombé sur 
la résidence de l'hon. M. Renaud, rue Dor- 
chester.  Quoïqu’elle u’ait pas laissé de tra- 
ces directes de son entrée dans la maison, 
L'on doit supr..ser qu'elle s'est introduite par 
une fenêtre laissée ouverte dans Ia chambre 
de la nourice, qui se trouve à l'extrémité nord 
de la maison ; en suivant le fil des cloches, 
le fluide a di parcourir tout l’et le la 
maison ; el est venu s'arrêter dai 
bre des domestiques, qui se trouve au r6z 
de-chaussée à l'extrémité opponée. Deux 

ronnes ont été atteintes el sont restées 
Fans un état d’insensibilité qui a daré quel- 
que temps. Les tuyaux du gaz ont été cour 
pés en plusieurs endroits et le feu commen- 
à se communiquer à la maison, lorsque 

| Renaud a eu la présence d’esprit de fer- 
mer le gazomètre, ce qui mit fin à tout acci- 
dent ulièrieur.—Minerve. 


onssours srorrreuses.-L'Inquirer de Pbi- 
ladulphie rapporte le 





u 
8 dix ans, il n°y 
































Non, Jamais je ne renierai ni 
patrie, ni Rome ni la Pologne. 
ment où la terre allait l’ensevelir, il 








—Le Journal de Providence donne les 
éx par un 
correvpoudant du Missiesipi, sur le pillage 


détails suivants, qui sont euv 





de la bibliothèque de M Jeff, Davis : 


“C'est purement par hassrd que les 
ren. 

fermés dans de grandes et fortes caisses, cer. 
Dès que le cune 

tenu de ces caisses lut cunnu, on en ft des 


livres ont été découverts. Ils é:ni 





clées de bandes de ter. 


trophées que tout le monde se partage 


c'étaient des centaines de volumes dont la 
pupart étaient couverts de précieuses re- 
ieures, poësie. histoire, science, —présents 
et souvenirs d'ânis de toutes les partis des 
Etats Unis, —documents du Congrès, statis- 
tiques, lettres particulières et politiques, | ral 
copies de lettres renfermant la_correspon- 

ieurs années ; en un mot des 


dance de plui 
monceaux de papiers, trésors d'intelli 
d'affection où d' 













lus de fi 





ager avec d'autant 
supposait plus 


taire. Ces 0! 
maison de M. Cox, qui 
l'hôte de M. Jef. Da: 








La dernière malle de Québec nous a ap- 

aires, 
du Comité Permanent 
Publics ? ; let Rapport sur 
le Servince Postal du Chemin de Fer Grand 
Tronc du Caoada ” ; et le troisième Rap 
port du Comité Permanant des Dépenses 

0 


é plusieurs documents 
Fa’autres le: Ra Le 





des Comptes 


ntingentes.”? 


— Les frais de port sur les journaux sont 
plus elévés en Canada que dans les Etats 
voisins, sous la loi actuelle de notre pays: 
aux Etats-Unis, les journaux hebdomadaires, 
L moins de 4 onces sont chargés de 

cts. par année, et ici, 26 ots., les journaux 
en Canada, de 
20, et 
au Canada, de $1.60. Les journaux qui tra- 
versent la froutiere sont payés en papier mo- 
et en or au Canada, 
Unis, les journaux pesant 
sont soumis à un droit plus 





sami-quotidiens de 60 c 
80 cts. : les journaux quotidiens, de $ 








uaie aux Etat 








E#"Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à |res 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment Gén) 

it 


nement d’avance. 


de faire immédiatement dr 





nos justes demandes si souvent 
Le succès de notre|, 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


réitérées. 





que grec uni de Wilna aujourd’hui 
métropolitain shismatique de la Li- 


# Dans la ville de Miropol, l'abbé Siemasz- 
ko, frère de l’apostai de ce nom, vient de 
mourir en véritable martyr. C'était un vieil- 





vrit de terre, en lui demandant s’il voulait 
sauver sa vie »n passant au shisme. Ce cou- 
rageux confesseur répond constamment :”” 

J foi ai ma 
Au mo 
écrin 
encore : Je meurs, mais la Pologne vivra!” 





ace, 
nté:êts, ont été éperpillés 


sauvage de les sac- 
qu'elle les 
précieux pour sou proprié- 
jets étaient cachés es la 
it été autrefois | — 


prochain 

Terruoire Ontario ; au Bureau de V'Agent 
des bois de la Couroane, Belleville, le 5 
d'Octobre 


prochain. 

Territoire de la partie inférieure de l'Ot- 
laua, au Bureau de l'Agent des bois de la 
Couronne, à Quavs, le 9 d'Ooubre pro 
chain. 

Territoire St. Frauçous ; au Bureau de l'A- 

ut des bois de la Couronne, St. Hyacinthe 


'ex- | le Jer d'Octobre prochain. 
frère, il résista peu 
dant vingts aus aux intentions et aux Lour- 
ments de tout genre. Après son relour de la 
où continus âle persécuter cruelle- 
Tous les aus, on renouvelui! les procé 
dés les plus outrageants envers lui; où le som 
mait de passer au schisme, en lui promettant 
les honneurs qui déshonorent son frère. Ce 
; Enfs où 
\agine À'Miropol de l'enesrair tou virent 
On le jeta dans une fosse qu’on venait de 
creusèr sous ses pieds, et peu à peu on le cou- 






Lerritnire Huron, et de la Pénin- 
sule du Cunada Ouest : au Queen’s Hotel, 
Toronto, le ler d'Octobre prochair. 
Conditions de la Vente. 

Premièrement. Les limites, suivant leur 
étendue supposée, plus ou moins, seront of- 
fortes en vente, par encan publie, à tel point 
d'encnère, outre la reule foncière ordinaire, 
déterminer le departement des 
Courvaue 











ées aux personnes 
qui offriront Le plus haut bon 

Le bonns ei ia reute foncière de le pre- 
mière saison devront être payés, dans cha— 
que cas immédiatement après l’adjudication. 

Srcondement.—Les personnes à qui les 
mites seront aljugées, seront tenues de faire 
tirer les lignes des limites, à leurs propres 
frais, lersque cela sera nécessaire, conformé. 
meui aux instructions qui devront être éma- 
nées par le département des terres de la 
Couroane. 

Troisièmement. Toutes les limites, dont il 
sera disposé sur la rivière St. M et ses 
ributaires, seront sujeties à une charge au 
nuelle au prof du Fonds da Chemin de St. 

Lau raison de_quarant par 
cinquante milles carrés d'êv ous; œutie 
charge devant être payée chaque saison pré- 
alablement à l’émanation de la licence. 

Quatrièmement. Les licences seront «1 
+08, en faveur des adjudicataires, dans 

d'un mois, h compter de la date de la 
te. 

Cinquièmement. Sous tous autres rapports, 
lon ie event soumises aux régles Eéné 

concernant les mainteuant en 
force ou qui pourront le devenir par la sui 

Poar toute information sur les lie: 
doivent être offertes on 
dresser aux bureaux des 
dans les localites respective: 
Quinzième jour du mois prochai 

On pourra voir au Queen’s Hotel, 
Toronto, le et après la même date, un tracé 
des limites offertes en vente sur le lac Hu- 


ron. 
WM. McDOUGALL. 




























































COMPAGNIE DU RIGHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
ENTRE 


MONTREAL Ë QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


34 Go 





La cité d'Ouswn 





grand froid 
Les pr 


dans les meilleurs maisons d'éduos 
Un appareil con 
l'étude de ces deux sciences. 





€ 





diens remplir des rôles duns les Pièces 





suivre le Cours Classique. 
La discipline du 


religieux de ln communauté. 


Pension (lavage compris). . + 
Demi-pension. .. 
Externes. . 





Hon 





res du Médecin extra. 








Jusqu'ici les Elèves n’ont pa 


smèneront leurs enfants. 


OTTAWA, 5 Août, 1863. 


Cet établissement est situè dans une des parties lex plus salubre« 
ur Monseigneur J. E. Guiaurs, Evéque actuel d'Ounwa dur 
cation que l'on puise ordinairement dans les Coll, 
aut té élevée depuis à 
porté Sa Grandeur à donner à son institution une plus grande sphère d’util 
Fendre cet établissement éyei en tous points aux antres Oullèges de lu Province 
L'administration du Cullége St. Joseph est con 
tés dans leur charge par plusieurs autres professeurs e 
Les bâtisses sont spacieuses, bien nérées et possèdent Loutes les quaiités désiral 
est ue cour de plusieurs arpenta d'étendue ei une large sall: où les élèves pouve 


érable d'instruments de Pl 


Mais un avantage incontestable qu'a cet établissement sur tous les autres Collé, 
«9 Elèves d'apprendre l'Anglais st le Françui 


Un cours Commercial confé à des professeurs 


llége ajoute beaucou 





Chaque semestre doit être invarinblement payé d” 
communauté aurs à paraitre en publie, un uniforme spécial sern requis 


Les Parents et Tuteurs des Elèves voudront 
instamment priés de les envoyer au jour indiqué 


Le College St. Joseph, Ottawa, EH C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 














À la soc 
ivsiastiques et Iniques. 





fl 





; ramme des études comprend les quatre htiératures, Française, Anglaise, Latine ce Urecut 
Rhétorique, les diverses branches de la philosophie, l« musique vocale instrument 
tion. 





sde 





Aussi et 
ses et 










An 


vice veran.”” 














luuul 

















ATRE 

Montréal et les Ports de Trois-Rivières, Surel- 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L’Assomp, 
tion et autres Ports intermédiaires. 








Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, 


tirs du 
Tunis Mergrodis ei Vandiredis soirs, à 7 heu- 


précises, arrétent, en allant 
aax Ports de Sorel, Trois-Rivi 









devra les transporter aux Vi 
peurs Océaniques, et cela sans ext 

e Be bell, 

Sa pour Quebes tous les Mardis, Jeudis 

its, à 7 heures précises, arrélant, 

Poris de Sorel, 








vi 
res P. M., arrétant, 0! 
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yama- 
chiche et le port St. François, et partant de 
Trois-Rivières pour Montréal lous les Di- 
manches et Mercred 

Le Vapeur Victoria Ci 








ANNONCES NOUVELLES. |partiea da Quai Jacqnes-Curunt pou scmel 


tous les Mercredis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à St. 








HACHES !! HAGHES ! 1! 
| 5 soussigné tout en remerciant MM-les 


Bourgeois de chantier et le public en 
encouragement | 


général pour le généreux 
u’il en a reçu jusqu’à ce jour, prend Ia 1 
té d'annoncer qu'il continue comme par 


passé À manufacturer ses excellentes grandes 


et petites haches qui sent incontestabl 


ment reconnues comme supérieures à loutes 
H autres offertes sur le marché de celte cité et 
suivant, qui prouve | à, ï 





n'est pas prudent à Baltimors de rendre 
rniers devoirs aux morts dont la vie a 
tachée de séceasionnisme : 
a cortège fanèbre, comprenant environ 
soit sympathiques au Nord, 
jues an Sud, a été arrêté cette 
odredi), tandis qu’il se rendait 
au cimetière de Greenmount, pour rendre les 
derniers devoirs au corps du cupitaine Wil- 
liam D. Brown. tué dans les rangs des confé- 





tier- 





relaché. 
4 L'offense reprochée aux membres de la 
cérémonie est d’avoir donné une importance 
nécessaire et déloyale à ceux qui meu- 
ren en essayant de détrüire l’Union et le 
gouvernement, on doit se référer pour 
tous les rites fanéraires solennels et tous au- 
tres prvilégee Plosieurs ci éminents, 
y compris maire Hont, étaient parmi 
entr Sohanke pe 
Le gén a permis aux parents 
des sécessionnistes de les faire r ans 
les cimetières autour de la ville, mais il ne 
vent pas de processions 
Il est curieux de savoir quelle manitesta- 
tion le général Schenk a pu voir dans le fait 








marchands et autres en serunt su] 
com 
est toujou: 








lui confier. 
Evouaun Paotix. 
Rue Duc 
Près Pooley’s Bridge. 





trats qu’on voudra 





BOIS ET FORETS- 
DEPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE. 


Québer, 24 Juillet 1863. 
es donné qu’- 


A’: ‘est par les présent 








tageuses. Son établissement 
bondamment fourni et il est en 
tous temps en état de rencontrer tous les con- 


——_—————— 


Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tons les Lundis et Jeudis ma- 
tin, À 5 heures. 
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
tira du Quai Jacques-Cartier pour Cham- 
y tous les Mardin et Vendredis, à 3 heures 
M, arrétant, ea allant et revenant, à Vor- 
chères, Contrecœur, Sorel, St. Ours, St. De. 
is, St, Antoine, St. Mare, Belæil, St. Hilaire, 
SC Mathias, et partira de Chambly pour Mont- 
réal tous les Dimanches, à Sheures P. M., 
les Mercredis à Midi 
Le Vapeur L'Etoile, 
artira du Qui Jacques 
Ponnetous les Lundis Merored 
à 3 heures P. M S 















. P. E. Malhiot, 
ration pour Terre- 
et Vendredis 
les Sam à 4 heures P. 
M., arrétant, en allant et ant, au Bout 
de l'Île, Riviè les-Prairies et Lachenaie, 
‘et partira de Terrebonne lous les Lund 
Teudis A7 heures A. M.,les Mardis à 5 
















Le v 
partira du Quai Jacques-Cartier 






ce T 


Des Jeunes Demolselles tenu par 
les Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d’Ottaw 


—00— 
Les Religeuses Sœurs Grises d’Otta 
s'efforcent de donner aux jeunes personn 
aue les parens confient à leur sollicitude les 
vertus et toutes les connaisances conveuables 
âleur sexe. Elles ne négligent rien de 
qui peut contribuer à entretenir ou à amélio- 
rer leur santé, à donner l’haitude de l’ordre 
de la propreté’et de la bonne tenue. La po- 
sition spéciale de la ville d'Uttawa donne la 
facilité aux élèves de se former à l’étude 
de la !: anglaise et française.  Lair sa- 
labre du , une nourriture saine et abon- 
dante, et les soius ‘assidus des maitreses, 
nent aux 1 toutes les garanties dé- 
sirables poor Fé'éanté des élève 
Enseignement. 

Le cours d'instruction comprend la lecture, 
l'écriture, la grammaire française et 1 gram- 
maire anglaise, lu géographie en anglais et 
‘en frauçais, l'usage des Globes, l’histoire an- 

la 

































Sienne et l’histoire moderne, la littératui 
mythologie, l’arihmétique, la géomeir 

l'aigèbre, la tenue des livres, la botanique, 
la physique,la chirie l'Economie domestique 





tricotage. l'ouvrage à l'aiguille en tout 
‘done des leçons de musique, de 
fn, de peinture, maus ces leçons diverses 


doivent être payées en sus de \n pension. 





livres, le papier, les plames sont à La charge 
des parens. Aucone déduction n’est fañe 
quand ave elère se retire de Pensionnat 
avant l'expiration du mois commencé. 


Trousreau. 
Les jours ordinaires, les élèves peuvent 
tel babillemgnt qu’elles veulect, mais 
F2 Dimanche ot les Jeudis, lies ont en hi- 
ver, ane robe de merino vert foncé, et en étè 
üne robe blea-iel en blanche, outre les robes 











Émption tous les Jaodis, Mardis et 
di is À 3 heures P. M., et les Samedi 4 
heures P. M., arrétant, en allant et en rere- 
nant, à Boucherrille, Vareunes et St. Paul 
M'Hermite, et partira de l'Assomption les 
Londis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 





— | a 5heures À. M., et lee Samedis a 6 heures 


Inissant Ottawa le matin 
Vicronia arriveront 
.s où ile seront à temps 






informations, s'adresser 
au Bareau de la Compagnie du Richelieu, 
No 2%, rue des Commissaires. 


une vente de limites pour la coupe J. B. LAMÈRE, 
du bois (timber berhs), dans les territoires Agent-Général, 


suivants, aura lieu 0x 


aussi sous-mentionnées, savoir 


Ce Le 
Moctionnées, et sera sojette aux conditions 


Bureau de 1a Compagnie du Richelieu, | 


Montréal, 27 mai 





de large. tuile, un blanc et 
un noir. Un couteau et une fourchette. Trois 
assiettes. Deux cuillières, une peite et ane 
grande. Un bol pour lethé. Un gobelet d’&- 
tain fine. 

Les effets de chacune des élèves doivent 
étre numérotés. La forme des robes et des 
roiles que les élèves doivent porter, vers come 
forme aus usages reçue maison. 

rens, avant de les faire confectionner, vou- 

ont bien prendre les informations nécessai- 
res auprès des maitresses. 

Toutes les éleres sont obligées de se con- 
former au culte public de la maison, mais 
aucune influence n’est exercée sur lears prin- 
cipes religieux 

Pour ne pas nuire aux sa00ès des études, 
les élèves ne recerront de risites que le jen- 
di. 1 n'y aura que les pères, mères, frères, 











sœurs, onck et ceux ou celles qui ai 
raient une autorisation spécinls des parens 
qui seront admi: 

Les vacances annuelles durent six se 
nes, les Elèves seront libres de 
temps dans leur famille où dans l'établixne- 
re h j 

Les lettres adressées aux elèves doive 
être aflranchies, ‘| 

Mademoiselle portera No. | 
+87 La rentrée des elèves &eu lieu, tu 
dile ler Sepi. Fees 


AVIS. 
M.J08. BELIVEAU prend occasion du son 
changement de Domicile pour remercier ses 
nombreures Pratiques et le Public voyageur 
général de l'encouragement qu'il a reçu d'eux 
depuis cinq ans à l'Hotel Richelieu. Ayant, 
loué cet Etablissement de nouveau, Rue St 
Viooent, No. 35, M. Bélireau so propose de 
continuer sa surveillance personnelle et son 
attention perticalière aa comfort de res Pe 
sionpaires el des Vayagenre qui voudront bien 
descendre à son nouvel Etablissement, 


























e Diligence Quotiiienne 


» | Partira de l'Hôtel Rigbelfen, Îue St. Vincent, 


tous les M 





ins, à SEPT beures, pour Glangow 
308. BELIVEAU, 
Propriétai 











£S SOUSMISSIONS adressées nu Moitre 
Général des Postes, seront reçues à Qué 
| A 


deg, Jorge" M DREDI, le 11 SEV- 
TEUUR pour le transport des Malles de Sa 
Majesté, six fois 


fois par semaine chaque route, 
pendant le élôtare de In navigation entre 


OTTAWA et CARILLON 
CLAREXNCE et GRENVILLE 
GRENYILLE et CA 
CARILLON et VA 


més contenant de plus amples 
aux conditions du Contrat 




















de Postes sur ces routes. 
EDWIN KING, 
Inspecteur des B. P. 
Bareau des Inspécteurs des B, P. 
Koburéal, 20 Jmiller 1863. 


JEU DE BOULE. 


TEXU PAR 





T. BELLEFEUILLE, 


RUE RIDEAU. 


i 
T BELLRPELILLEa ouvert le Balon et le | 
JEU de BOULE vecupés et tenus ci-derant par 
M. Pogg. M. Bellefonille invite res amis et le 





plus pitturerque il Cnnadi “ 
but du procurer à ln jeunesse du Cannda Central l'édu- 


té des Oblats de Marie Immaculée. 








e la provi 
a churmë de voir, chaque munée à la distribution den prix des Élèven 


xpérimentés et habiles ont aussi offert à ceux deu 


à ses autres avantages. Daus tous les départene 
dre le plus parfait prévaille. On fait une ttention particulière à ln propreté 

les Elèves pourront plus tard se conquérir le respect et luatime de In ac: 
des objets spéciaux de la solicitude des Professeurs. Néunmoine, les K 


aux convenances, À 


= |tier aura lieu JKUDI, lo 10 SEPTEMBRE pi 








puise gent vedie le visiter. L'ordre) 
plan parfait régners fout le Lemns 











Le été fondé pur ma 


Te haute position de capitale du Canada a acquis un degré d'importance quin 
Lien n'a 618 épargnd par Sa Grandeur pour 


Les RR. Pères sont nesis- 





pour une maison d'éduention. AU 
Are leur récréation les jours de pluie et de 


lex mathématiques, le 
« ordinairement 





jt tout ce que l'on ennoig 


sique et de Chimie facilite beaucoup, en njontant grandement À sou intérêt, 


6, c'eat la grande feilité qu'ont 








ve qui préfèrent ne pis 





son dent ln mnin à ce îs Vor- 
ex traite de enracière par lesquele 
d'ajouter que l'éducation religieuse eat tn 





protestante ne mont pus Lentts d'ansister x ExGrGiCeS 


CONDITION : 


...$100,00 
50,00 


. 16.00 
+ 
nce. 
de Costum particulier, 11 n’eu sera pas encore ninai pour lex Dimnneles et les jours où la 
La doscription en sers donnée le jour où los Parents 


bien se rappeler que la rentrée est fixée au 3 du mois de Beptembre, [ls sont 


“EOOLE NORMALE JAQUES-DARTIER 


LA centrée de l'Ecole Normale Jacques-Oar- 





chain, à 6 boures du soir. MM. les Elèves 
voudront bien se rappeler : Lo. qu'ils doirent 
mpyorter leurs certificats ct leur extrait de 
baptôme ; 20. que lo co: 

>. que Îa pension se paie d'avance par qu 
ter. 














Le l'rincipal 
I. À, VERREAU, Pire. 





Montréal, 


CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE, 


Er 


Industriel pour 1863. 
obvERT 
AUX DEUX CANADAS. 
Aura lieu à la 

CITE DE MONTRÉAL. 
MARDI, MECREDI, JEUDI et VENDREDI 
Le 15,16, 17 et 18 septembi 
DANS LE PALAIS DE ORISTAL. 
Ste.-Catherine et sur le terrain dani 


inage immédiat, situé entre les ri 
Ste.-Catherine et Sherbrooke 


x 0 , 10,000 4 12,000. 


















peut se procurer des listes de prix et des 
dans le département agricole, 
mbre d'Agriculture, No. 
Graig, on des Secretaires des Hociétés d'a 
griculture de Com 
Dans le dépa tement inaluatriel on poures 
se procurer des Listes de prix et des bilans 
d'entree en s'adrenmnt au wéerétaire Cu la 
Chambre des Arts et Maoufnetures, Institut 
des Artisans, Grande rue S1.-Jncques 
Les entrées dans le département »gricole de- 
re faites Le ou avant Samui le 15 août 
au bureau du Secrétaire, No. 109 
Pour les produits ngri- 
de 
































procln: 
r0e Graig à Montréal 
cles on recevra des entrées jusqu'à da 
22 noùt. 

Java le département industriel les entrées 
devront être faites le on avant le ler septefn- 
bre ao barenu de ie Chambre des Arts et Mn 
nufactures. 

Chaque concurrent devra payer un dollar 
en faisant #08 entrée, ce qui lui donners droit 
à un billet d'admission pendant tout le con- 
cours, [ 

Des arrangements ont été faits nvee les 
oipaies ligries de chemins de fér ef dé vai 














tion, pour renure à destination, franc de char- 
ÿ té vendu. 


ge, tout objet exposé qui 
Les conc: ts étran, 
ment insdostriel suront autant d 
possible pour exbiber leurs objets,m 
ro ompétition po 
formations 

















Agricole 
GEORGE LECLERR. 


Kée. de In Chambre d'Agriculture. 
A. MURRAY. 
Sée de ln Chambre des Arts et Mannfactures 
+ juillet 1867 C2 











FSFERCRRSÉE 
Fa HI 


} 


is 


£ 


pour égaux et des 

Piel être établis d'une manière 

toute l'étendue de notre pays, 

lors la Liberté et l’Union seront 
ies et ii bles. 


FA 


temps ci 
ioulture, aux iuventions et à tout 
etau bi 

et matériels du genre humain 

pour le moment toute son éuergie et se: 
colonnes ‘sont principalement dévouées à l 

vigueur et au succes 

on. _ 8es correspondant ia 2000m pa. 
ænent_ tout corps d'armes considérable et 
rapportent les importents incidents de cette 


malle par où ne peut ob ir une idée plu 
juste et plus se du et du oarac- 
Ares de colie moma LE € on sut de 
nes de la 
vivement la coopération de tous les 
amis de la cause nationale, que nous 2 
dons comme celle de l'humanité entit 
nous sider à acorolire la ciroulation de 
0e journal. 
CONDITIONS. 
L'acoroissement énorme dans le prix du 
papier à imprimer et d’autres matériaux n6- 
cessaires aux journaux nous force d’aug- 
meuter le prix de la Nos condi- 
tions nouvel sont : 
ÉDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro | 8 çpnts. 
Abonnement d’une : 
numéros) .. 88.00 
ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une année (104 numéros). 83.00 
Une année, à 2 exemplaires .. :: 85.00 
Une année, à 5 exemplaires 
Une année, à 10 exemplaires . 822.00 
Un exemplaire en sus sera envoyé au club 
de 90 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une année, (52 numéros) 
Une année, à 2 exemplaires 
Une annee, à 3 exemplaires 
Une année, à 5 exemplaires 
abon: 


haq 
sera 4 6 à elub 
vlan Shane e 
. seront pour 
férons en 0 
ferons an aus pou 


même prix. Un nu- 

en 08 sera envôyé aux olube de 20, 
tube de 0 la Taisuxe Saxi-Henpo- 
sers envoyée. Aux olube de 50 1a 

IE QUOTIDIENNE sera envoyée gratis. 


Ne À 
des 

c'out mieux que de rome des Bilal de 
ANS ee 
Rene 
PS eur 
fe ad autrement ces frais seront déduits 
sur les remises. 

L'ALMANAO DE LA TRIBUNE. 

Pour 1968. 


B. MULLIN, 


RUE YORK 
USSI agent pour les célèbres MACHI- 
NES À COUDRE manufaoturées par BEN- 
TON et PALMER de Belleville, C. W. 
Ottawa, 8 juillet 1863. 


L'HÔTEL RUSSELL, 
OTTAWA, H C. 


aire de l'Hôtel sus 
d'informer ses n0m- 


L' 
ride à 
mode, dont 11 à le Gnétrôle ; Il espère mériter 
set l ‘da publie par les 
qu'il aurs pour #8 
L'Hôtel est prèt pour la réception des visi- 
tours. 


JAMES À. GOUIX. 
ot 01 depuis plaseurs années atta- 


ARS Rare 


— 


dm 





aet Jafimenont com. T 


LI 
CA TA 
Eibiors Losies 
… Fr at ue à sstisfaire 


London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


HOTEL 
DAN GOODE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET 8T. NICHOLAS 
OTTAWA: 
—— 
GOODE tient tout ce qu’ily « de mieux 
* en fait de 
Vins, 
Bieres, 
Port, 
Cire, 


M 


Brandy, 
Cisars, 
Huitres, 


Poissons, 
Volailles, 


Fruits, &c. 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863, 


Sotel du Canada Central, 


RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPRIETAIRE. 
—— 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 
Une voiture ira à l'ariirée du Train du cho- 
min de Fer ot des Bateaux à Vapeur tous les 


Jours chercher les voyageurs, sans charge ex- 
tra. 





NOUVEL ETABLISSEMENT 
DE 
ET 
HARDES-FAITES. 
—— 

E. A. LAPIERRE 

d'annoncer à ses nombreux 

si qu'au public d'Ottawa at des 

M nent d'ouvrir un debian 

ment de la sorte dans la bâtisse, dernièrement 

occupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 


nues [ENSEIGNE nv MOUTON D'OR 


où il aura 
complet de 
Hardes-Faites, 
Draps, Casimires, 

Tweed et Patrons pour Vestes 
Qu'il fera sar commande dans les derniers 

ts. 

Il attire particulièrement lattention du 
blio sur son assortiment de HARDES- 
‘AITES pour hommes et enfants, Chemi- 

le tout dans les 
à des prix très mo- 


., 
does ser e 
dérés. 


P.S. N'oubliez pas l'Enseigne du | Pour 


MOUTON D'OR. 


Groceries, Vins, Liqueurs, 





C, SPARROW JR. 


LIQUEURS 
des meilleures qualités et à des prix 


si ue ses 


ee | 


ve 


UVERPOOOL ET LONDRES. 


er 
Capital—£2,000,000 et un 
Fonds de Réserve. 


Grand 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


E ecounve à ASSU- 
el tootres sortes de 
contre les pertes 0e dommages par 
ü, à des conditions des plus libérslee. 
Toutes pertes justes promptement réglées, 
déduction ou escompte, et sans ralérer 


YETTE COMPAGNI 
C DR 
RER les 


en Angleterre. 


TAQUEURS 


Un grand foud de Morton's et 
Molson's Highwines et nske ; 
: lennéssy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete,, ete. 


Lard, Fleur, Morue sèche et 


verte, Harengs etc. 

Souvenez vous du Ma- 
gasin avec les deux pein- 
tures Mammouths et 
de l’enseigne rouge. 


BATISSE SPARROW, 


Le Grad Capital et la conduite judicieuse 


de cette Compagaie garantissent Ia plus par- 


faite sûreté aux assurés. 
1 n’est rien chargé pour Police ou Trans- 
forts. 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les avantages suivants, eoire un grand 
nombre d’autres, sani oflerts par cette compa- 
ænie aux personnes qui s0 proposent d'assurer 
leur v 


Parfaite sûreté pour l’accomplissemeut 
des engagements envers les porteurs de Po- 
lices. 

Taux de Primes favorable, 

Une grande réputation de prudence et le 
Jugement, et la plus libérale considération de: 
loute question liée aux intéréts des assures. 

Trente jours de grâce accordés pour le 
paiement des primes de” renouvellement, ot 
pas de retrait de police pour erreur non in- 
lentionpelle. 


Polices échues pour non paiement de pri- 


mes peuvent être renouvelées dans les trois 


mois en payant la prime, et une amende de 


dix chelins par cent, en produisant des preu-- 


ves satisfaisantes du bon état de la santé de 
l'assuré. 


Participation des profits par les assurés, se 


montant aux deux tiers du montant net. 


Grands Bonus déclarés en 1855, se montant 
cent par année sur la somme assu- 


à£2 
COIN DES RUES rées faisant, les sur âges do vingt à quarante 


SUSSEX ET MURRAY 


C. SPARROW JR, 





ans, 80 par ceut aur la 
division des prof 


rue. 
ï 


La prochaine 
860. 


en 
Etampes et Pc 


es données gratuitement 
Tous les fra 


le Médecins payés par la 


Compagnie. 
référence Médicale. À. Grant, M. D. 


J. FRIEL, Agent 





FRELSCOTT. 

Le ot après Lust, 23 avai, le tarit pour 
fret satre Montréal ei Ottawa Cité, par le Obe- 
mia de Fer d'Otinws ot Presooit, ei le Grand 
Tronc, sers comme auit, savoir 

Troisième Classe... 15 cts. per 100 lbs 

Sens au Peu 

Trobième DER 

K7-Pour particularites, classification, ou toute 
autre information, s'adresser, soit au Bureau 
de la © à Ottsws, où au Bureau de 
la Compagnie du Crand Tronc, à Montréal 

Ottaws, 15 mai 1863 


Æ3 


(Hs. D. REYMOND 
—— 


Hogcoces Er Buounex. 


MREMERCE rec benvcoun de gratitude 
ses amis et le public en général de 
es ment qu'il ea a reçu jusqu’à ce 
jour, et il les informe respectueusement 
gs TRANSPORTÉ son établissement 
le la Rue Sussex dans la Rue Clarence 
tout prés de la Rue Dalhousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
recevoir le même patronage que par le pas- 
sé. 

M. Reymond réparera toutes le: 
horloges etc., qu’ou voudra bien 
à des prix mc Jérén, et d’une m 
faisanie. 


Ottawa, 18 mai 1863. 


PIERRE DUFOUR 
Blanufactureur de Voitures 
D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


L''ENT constament en main an assorti 
ment considérable de 


VOITURES DE TOUTES SORTES 
er D’ux 


GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
qu’on voudra bien lui confier seront faites 
avec promplitude, et aux prix les plus mo- 
dérés. £ 

M. Durovn a aussi des voitures de xecon- 
de qu’il vendra a bon marché. 





LE COURRIER D'O71 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


AE 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi de chaque semaine. 


toujours en mains sa assortiment | Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l’annee. 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &e., doivent être adressées franco, au bureaudn 
Courrier 


Lara. 


ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A OE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 1. 00, 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


it et au dessous, ière insertion. 
Sague 


Six l 
inooion muboéqoente.…. 
Le eus 

sertions subeéquentes. 
ner gée 


de dix lignes seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour ls premiére ireertion, et à 


Les NOTICRS sPÉCIALES et ÉCROLOOIQUES paieront par ligne 


ANDAIW CAMPBILL EE 


DE LA RUE SUSSEX. 
constamment les meillears GRO. 


19 Les Correspondances d'un intérêt personnel paieront, par ligne - 


Les Ateliers Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA," sont pourvus d’un matériel qui permet d'exé- 
Cuter avec avantage Pour ses propriétaires et satisfaction ponr la clientèle, toute espèce de commande dans les 


genres suivants : 


.50 Cta. 
12 « 
76 
2% « 
cts pour les in- 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Visite, Pan-Cartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 
ion, &c. 


N. B,—Toute commande venant de 
I faut avoir 


il faudra donner des instructions 
‘éxéenté, et à la qualité du 


sera exécutée dans un court délai, et expédiée par la voie la 








complètes rai an nombre de copies, à la manière dont 
paie me Dpquel cet désire que le tirage soit fait 


R. R. R. 
A CEUX QUI PENSENT ET À CEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


A y qui ie) VEULENT PASSE DON- 
LA per la psine de penser et qui rejettent sur 


que, nous leur disons ‘ 
pus Pesplication ls BAD WA Y'S READY 
ELIEF soulagen médintement ceux qui 
souffrent soit en nsant Papplication inter- 
ne ou externe, il guérire le 


Rhumatisme 


Mal de g 
Mal de Dents 


en cinq beures 
dans cinq minutes 


-daos cinq mioutes 
: dans dix minutes 


u 
un demi-verre d'eau il fe 
dité 


ras—Nous mainte- 
que le RADWAY'S READY RELIEF est 
médecine saus parallèle. Ce n'est pas 
'antardise, essayes-le si vous avez un- 
vous serez eon- 
le entre dans sa composition 

om de stimulants asiri 


pplique extérieure 
t un puissant 
eoutre-rritant, rougissant instanément la par- 
tie où l'application faite et faisant dispa- 
raitre le sang congesionné qui fait souffrir ei 
qui par suite peut déterminer l'infammation- 
Il égalise la ciredlation du sang d'une manière 
e et admire! Jeux de eux qui 
tion d'un rem 
8 font 1 d'une 
manière ou d'une autre. PREMIEREMENT 
Ils agissisent directement sor le systè 
vaisseaux du sa 
k 


lacireulation du sang; ils pe 
temporairement les douleurs mais ne peuvent 
j ie 1 dans la circulation d' 


x sangujos et l'a) 


xtérteur, pour être doit agir au 


DWAY'S REA- 


DY RELIEF a cette double action par l'effet 
spécial qu'il a sur les nerfo. De cette manière 


ride naturelle les 
utrou dérangenents 


e lades et ous ceux qai souffrent 
ssen l'asai. 


RADWAY & Co 


87, Maide 
Ottawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


ee 


EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottatrn 


Les morceaux de Musique suivants : 
La Mere Canadienne. 


Chant Patriotique. Paroles de Em. Blain, 
Mu de A. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs. 


Par Musique des À 
Dessanes. 


Le Chant £ Voltigeurs. 
Paroles de L. H. Fréchette. Musique de 


E. Gagnon. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


HOTEL OU GASTOR, 


0. Cremasie, 


Tenu par Isidore Champagne. 
Rur Sussxx, Ottawa. 


3. B. ROLLAND ET FILS 


IMPORTATEURS DR 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 


Livres de Prières et de Littérature. 
et fournitures d’Ecoles. 
et fournitures de Bureaux 
de Fantaisie. 


édaillons. 
Christs, Chapelets, Médailles et Bénitiers. 
Peinture, de Mathématiques. 
épais cours, Herages 
oaterie, Montres, iroirs. 
Parfumerie, Brosses, Peignes. 
Vases, Fleurs, Statuettes en Porcelaine. 
Tapiséerie Anglaise et Américaine. 
Cartes à jouer, (agence pour le Canada. 
Nos caves sont toujours de Vins 
et d'Eau-de-Vie de qualité supérieare. 
3. B. ROLLAND & FILS. 
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ë JOURNAL PUBLIL DANS LES INTÉRÉTS FRANCO-CANADIENS DU CANADA CENTRAL. 
Troisieme Annee. Ottawa, (H.C.) Mercredi matin 9 Septembre 1868. No, XIV. 
(2 
Liste des Lettres non reclames PRIX 14 fuuts corporels. De suite, serai: | livre ouvert à ls &t lisant. Elle | vu, afin Féviter de De € x 
au Bureau do Poste d'Ottaue | "7" “ou nu cure 0 goant qu'ôn vint d'parier des! vers du png gg Vorey 
jusqu'au ler Septembre 1863. REPAS EXTRA.) > Peer EN Le nndale ge pe tone egture, entre, une nouvelle. visite, soit. pour 
développer l'élégance taille, 
Adims 8 D. . Bitiets d’ Excursion à Montréal et retour8é CT ENT pas un bon arpenteur, es face avec Albert: . ls sé bp HN Etre ee à pre- 
gate res mp A MADAME LA DUCHESSE DE R=—, |te conduirait toujours à de che |taient connus dèÿ- et une | nant congé de le mattretse de-la mai- 
Pier regarde , s'u ae ; min ; en voulant * eur le solëll, | douce intimité eûtre eux. ‘on ne l'éviter. Ma- 
Baines l'agent M. Joux wan à loflice din ALBUM à: in son, pont. 
Bale Rich, quai. 11 est ane langue seerète, ta ireja toubet luno.? Bardony P Que 14 deitinnda A!- | dame teson nyait des coutst-. 
= Cet RW. SHEPHERD, Dee ds se contiat d sept LE Er Fe mes qui, après le temps de la révolu- 
yet D A en (restau: ue aa l'amant où Le poéte, Core we uélle il était ; mais | —Shakespeare. .. le lis Romoo | tion, devaient sémbler ét: Par 4 
Bertie Alec, Lockwood Sarah sd ‘que les yeux parlent aux yeux eufin, dès sartasmes' et des let Juliette. exe 
Esp FOR Corp 76 pm lines 0 À Qe'importe la langèe partéet Fr, oriEntes RER ab LE RS on D mr moi Sant rod par dsl Le | 
À leur À, F “ mostra ui qu'il eù vous accom À ous lirez et a Ÿ ï 
Eee e SON ER  me ts ge UE mate 
Belle Joseph. Mr, . Li ' ises, mon tes e est un É 5 ‘ 1 
LR are Pete, OI FER ë SE et plus ntile que ton heanpré de PE le suivirent ainsi la longue allée [no ser vante 
L leve MR lrsher AE, me (2e fvmms au chareus de soie lette.” La dispute s’échauffo à tel |de Windsor, la princesse lisant ot Al. uisait. Une 
Boult Cay A. Mehon Joseph, Qu'on voit margker sur s08 chemin; recond! fomme, de 
Houlues George, Mills Andreu É, Et dent le Lças un vous coudols, point qu'on ea serait venu À quelque | bert' écoutant. sosie. le futur sou- | M, de Suiut-Far, connut madame, 
\ Boyer Or, Milea John, GRAND TRONC Oh! n'est-ce pas an mot diviat chose de plus concluant qne des vorain d'Angleterre exclama : Montosson à Plombières, à elle 
Bron sas RL re kann Ads da» AJ HNLEN TER ee .… sp td eut m us en| —Oh! pp lents en 1803. ue fowme crut qu'il sut- 
À Mitchell 3 uni Lund PME Sppesen HENA isant : “ allons, m tes. | comme jamais je n'en re. Vous | fisait d'avoi: 
: gen Job, panifoai cogime suit : Cp que Lure vous : il fuit trop noîr pour distinguer | feriez uné fortune en Ai eny reg HONTE ed Le 
e D toto agree De la Station, Rue Bonaveature Et le sens on est volupté. à la chandelle lequel des deux mor- |lisant Shakespeare en . elle à Paris. La chose déplat à la 
£ Eee | RAM DER | pomsepene M ne CO lon pot ns ns 
amptell Janes H. Murray John, û dant, si vous voulez absolumen sant; mais alors pourquoi Votte | duisit jusqu'à la porte de son; salon. 
x PONT er rent Maiveagh James, Train Ex, Québee,#....8.90 P.M.| Comme dans l'oreille une voix, Fret À ane |A . L qe L 
r M F question, voici mon plan :|Altesse ne m'engage-t-elle à la | L'aut 
À Éren Ldbprar Tru te ta on liner S00PM. ns ee ten su faites battre chacun votre nez LP Les |conr comne leche. Je E sûre Sn ee NS ni 
Ÿ gui amer, Nes LR ; AL. nana Rad ee FE deux rivaux acceptent cases que voux êtes assez riche pour me pa- | M. de Suint-Fur, ce qui lui était arri- 
jormiy Antoine, ikenson 3, in pour Istau el suave figure, ro, ue son uez qui est x $ 24 É 
Done Par Mobol George, toutes les Stations Intermed. fs.0 AM. us Let pat pla long et vie pointu ae celui de TE 00 dépend du prix que vous e ; re Never 
Cuffee Michael Orient Ceth 3, DE L' Que ne dis-tu pas dans le cœur? son adversaire, le percora inévitable- | réclameriez, princesse. tout À coup, quand je m’en vais 
Cope R M, © Donnell Simon, . à. 08 samaurmee, | ent. Bardeau, lui, se fe qu'en s| —Oh1 répliqua-t-elic souriante, je | no fai e 
Craig James, O'Hes Mary, Express de jupr pour Ottawa, 28. ñ qv : »] ne fait yue poli ven 
Oruin Mrs Marge O'eefe Michael, Kingston “érotto, Loudoa, ! 7.30 AM. a ep ocre nes il {rap [no suie pas intarrosséa. Mous pour” | fuite à personne. Elo m'a recdndul. 
Ousiek Michael, O’Mahon Mary Âna, Mroit, et l'Ouest, à... . qu m'en, r comme votre lectrice | te, —Cx t dit Saint-Fs ll 
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On lit dans ia Patrie: 
“ Une lettre particulière de Vienne in- 
forme du projet "qu’aurait Aer 

; fie in à one. sb 


des décisions de la cour de * 
Vienne relativement à loffre du trôce du 
Mexique. 

99 ignore encore si Parohidue Marie 
milien eut son pendant 
shout de PEmpaenr à PU Pris le 
rendra directement à Biarritz, alors que toute 
la cour s trouvera réuni dans cette résidon- 
ce. 


“ L'archidochesse Charlotte aocormpe- 
Enera son mari à Biarritz.” g 


On lit das le Pays : 

“ Eu quittant Saint Pétersbourg, le 14 
août, l'empereur Alexandre LI a euvoyé ses 
felicitations à l’embassulour de France à 


l'occasion de in fête de. l'empereur Napo- 
léon. 


—On lit daus la Presse de Vienne : 

“ Encore une nouvelle application de |’é- 
lectricité. On LC enr) su parlement de 
Vienne un nouvel sppareil de vote, Cha. 
cu des députés à devant lui un bouton blanç 
etur Cour hp à il suffit Li mouvement 
im, la pour émettre un vote. 
Dans tabioa eut deux côtés du prési- 
dent ; sar l’un paraissent des points bilans 
sur un fond noir pour indiquer les oui ; sur 
l’autre des points noirs sur un fond blanc 
pour les non. L’électricité marque à chaque 
ps de la main du député sur un où 
autre des deux tableaux suivant le vote 
qu'il veut émettre.” 


—Mer. l’évêque d'Orléans vient de Pasner 
, | vingt-quatre heures à Paris pour consulter 
les summités de la science sur un état de 
santé quedes travaux sans nembre et d 
cessantes fatigues ont assez nérivusement 
téré. O0 assure que l'emingot prélat su 
condamné à plusieurs mois de repos absolu. 
Il lui sera donc interdit de se pari ainsi 
à l’avait annoncé, à la grande Assemblée 


En pe ques beiges, qui s'ouvrira le 18 de 
ce mois à RES 


M. de Montalembert y assistera, et on an- 
nonce même qu'il se dispose à prendre une 
part trde-actire au disoussions de l'Assome 











On écrit de Francfort, le 17 août au 
Moniteur universel : 


“ L'empereur d’Autriche vient de pronon- 











moi cette expression) 


ons réitéré nos demandes, 
mons marchions ensemble sur |leurs 


la peine de revêtir | *°rier 


cer son discours. En voici les points princi- 





à l'avance—qui sortent 

nos [nues comme le défunt Job sur sou | du 
fumier, sales, crassensos—et ces bons 
tés ne sont jamais rappelés à 






nous, nous serions fai: 
:| connaître au pablic. Nous sommes 
- | fachés de nous trouver dans l'obliga- 


re en promenant 
les objects 
So notre us 


lien refusera la couronne 
leménd de l”Advertiser 





x, d’après un supplément de l”Éurope, 
pabié D ner ges allemand, et que là 
loule lit avec avidité et enthousiasme : 
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ement dont le passé n’of- 
Puisse notre entrevue 
source d’nn avenir fécond en heureux 
1 Coufiant dans l'élévation du ca 
ractère des princes de la coufédération ger- 
manique, confiant aussi dans le bon esprit du 
uple allemand et pénétré des sentiments 
LA lus rie de lopaott, instuit d'ailleurs 
par expérience, l’Émpereur déclare qu'il à 
eu le désir de presser l’accomplissement dos 
réformes qui doivent conduire à la 
régenération et la commune. 
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la place qui issance de la 
Prose. qu'avec laide de Dieu 
l'exemple de notre ‘exeroers une heu- 
reuse influence sur tous les cœurs allemands. 

“ Lllastres contédérés, a dit l'Empereur en 
terminant, ce sers pour moi une éternelle 
satisfaction d’avoit eu pour constante préoo— 
cupation la éonsoli des liens qui unis 
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n'ait accordé que 
quand ce delai u’éta.. jas même 
"renvoyer une ‘ré 
Éombes saut tombés sur ln sis 
milieu de la auit, tandis que 
repusaient sans douter du gets Le 
ral Beuuregard rappelle que, d’après les 
lois de la guerre, au lemps mural suffisant 
doit être accordé aux nou-combausnts {pour 
itter une ville meuacée, Ce lemps varie 
Pun à Lois jours, tandis le general Gii- 
more donne quaire heures ! Le gégérai con 
fédéré prond lexte de ce court délai pour 
accuser son adveisaire de se louer contre 
uue ville remplie de femmes, de visillarde, 
d’eufants et de malades, uniquement par- 
cequ'il désespère de réduire les ouvrages 
qui la défeudeut. Ce sout là des aetes indie 
ues d’uu soldat loyal, et, s'ils se renouvel- 
at, si les fédéraux bombaneut encore 
Charleston sans Jouuer aux nou-combatiant- 
ui délai raisounable pour l'évacuer, le gêne 
ral coulédéré saura u-er de sévères représail 
les. La luitre se lormine par le refus formel 
d’évacuer le fort Sumier ou l'ile Morris, et 
annonce qe des mesures sort prises pour 
tu parti ous les nuu-cambattants 
u surplus, les quelques bombes qui sont 
tombées sur Charleslou, lout en causaut quel 
ques dummages materiels, n’ont tué ni bies- 
3% persouu éuéral Gilmore semble 
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—On perle beaucoup aujourd’hui du feu 
grégoois 81 des terribles effets qu'il produit ; 
mais on est géuéralement assez peu au fait 
de la véritable nature de cette préparation 
mysiéneuso. On ignore encore, aux 
ordres rigoureux de l’udminietration, la for- 
mule d’après laquelle le fou grégeois em- 
ploye contre Charleston a été composé ; mis 
si Pon ouvre une histoire de Rome, on y 
trouvera la deseription complète de cette 
composition que Beauregard qualifie d’infer- 
nale. Composé de naphte, de souffre et de 
bitume, le feu gregæis des anciens avait 
pour caractère principal, de s'euflammer au 
contact de et d’augmenter d'intensité au 
contact de l’eau. 11 fut employé pour la pre- 
mière fois par les Romains au siège du Cons 
tantinople, vers le miieu du dixième siècle. 
On le lança l’ennemi au moyen de tubes 
en ouvre et “il répandait, du Gibbon daus 
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nation parmi ivs eunemis. ” 
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FAITS DIVERS, 





(9 Lx cuear zasrenx.— Le stoamer 
ant, dit le Courrier des Etate-Unrs, joue La 
cidément de malheur: Sa récente traversée 
lé des pins laborieuses, et ra pelle les je 
ins dramatiques dont il a 616 jadis le the- 
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Bambridge 1 corps et biens) 
l'instabilité du Great Eastern était telle qu’ 
un moment, il n’a pas fallu moins de 22 
hammes pour gouverner. mouvements 
de ruulis étaient si violents qu’ane partie des 
basages des rs, incossamment en 
trechoqués, out été broy és et répandus duns 
une confusion inextricable. Ce ne sont pas 
là malheureusement les seuls accidents à 
dépiorer. Une dame qui tenait son 
dans les bras à été jetee contre les 
d’une cabine ; la pauvre petite créature a eu 
la tête fracassée et a expiré peu a près. Eufin 
le secoud officier à en une jambe cassée et 
deux hommes de l'équipage ont é1é griève- 
ment blessés. 

—Les eaux de l'Ohio sont devenues de- 
puis quelque temps d’un vert foncé, et elles 
sont couvertes d’une écume de diverses cou- 
leurs ; ce changement étonne tous les navi- 
gateurs qui n’ont jamais rien vu de semblable. 
On craint beaucoup que quelques maladies 
soient le résuliat de oct etrange pl 

—On vient d’ajouter à la carte de vi 
un perfectionnement fort ingeni 
en quoi il consiete ; aux quatre du; 
cart et un verso se trouvent imprimés ci 
mots correspondant aux divers buts d’une 
visite : Affaires, Félicitations, Ad.eux, Visi- 
tes. Lorsqu'on ne rencontre pas la personne 
qu'on »e proposait de voir, on laisse sa carte 
en faisant une corue à l'angle eu: lequel est 
écrit le mot expliquant ln Visite. Extce, par 
exemple, un adieu qu’on veunil faire, c’est 
sur de mot Adieur qu’on fait la rorne. 

ŒY La viaxe ve muLe.—Un officier can- 
féièré, dans uu récit detaillé de ce qui se 

sait à Port Hudson pendant le siége cle 

place, raçonte que ce fut le Ler jui liet—le 
dernier quart de ration de bœuf ayant éte 
distribué aux troupes le 22 juin, 
demande des officiers, of abaiit pou 
ger une mule qui avait été blessée 
cident. « Tous ceux qui ont eu part au fes- 
tin, dit le narrateur, s’en sont léohé les 
doigts” la chair de mule est de couleur plus 
brune que celle du bœuf, d’un grain plus fn 
tendre et pleine de suc ; sa saveur est cel 
du bænf, avec un ar:ière goût de venaison. 
Après la première épreuve, il y eut une de- 
marda géuérale et le nombre de mules tuées 
par le cunmissariat s’acrut journellement. On 
a abattu aussi des chevaux, dont la la viande 
fouruissait un bon aliment, mais pas aussi 
délicat que celle de la mule. Les rats, qui 
abondentgenéralement dans les cam ps,étaiont 
extremement recherchés, Mais ils étaient 
devenus rares, parceque Tes soldats les man 
geniont avidement, mème avaut les jouss de 
disette ; les dérni Ces était un 
grand luxe, les connaisseurs prétendent que 
leur chair eet pins fine et plus exquise que 
celle d’an poulet à la reine. 

Les cina omawDS Lacs — Le gourernemen 
des Etats-Unis a voalà contiaître les dim 
sions exactes des grands lacs qu’il possède 
au nord de son territoire ét voici les chiffres 
offoiels qui ont ete déterminés à cela gen 


sion : , JE 

Le lac Supérieur mesure 385 milles dans 
sa p'us grande longueur, 150 milles dans sa 
plus grande largeur et une profondeur mo 
yenne de ; sa hauteur ab dessus 
de la met est de 122 pieds. 
totale est de 82,000 milles carrés. 

“ Le lac Michigan a 360 milles dans sa 
plus grande longusor, 108 milleé ans sa 
plus grande lafgeu: ; sa pi r moyenne 
est de 900 pieds ; son aliitude au dessus da 
niveau de mar ont de 597 pieds; a super. 
Let red ‘0,000 milles carrés. 

« Le lac Huron: glus grande longoeur 
200 milles, plus rue largeur 160 

moyenne 800 3 baui | 
dessus de la mer 674 pieds, superficie: totale, | 
20,000 milles carrés. ul 
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son History of Rome, la aort et la conster- | {à 


hideux, ù 
de roir vous faire connaitre aveo 
déplaisir elle vit des dames 
encourager par leur exemple un qui bain 
Fa ot dau à ire paire Le entame SU | Troie Unéaro; ou Bureau de l'Ageet 
ous du bon goût. Pour les misérables idiots | des bois de la Couroane, Bel le, le 5 
qui copient servilement les babitndes des | d'Octobre prochain. 
personnes qui font autorité, la pitié est le soul | Tersituire de la partie inférieure de l'Ot- 
sentiment qu’ils inspirea. Mais quant aux jura de l'Agent des bois de la 
9 d'Octwbre pro- 
chain. 


à Ouawa, le 
Terrétoure St. Frauçois ; au Bureau de l'A- 
gout der bois de la Couronne, St. Hyacinthe 
ler d'Octobre prochain. | 
Territoire Huron, Supérieur et de la Pénin- 
sule du Cunada Guest ; au Queens Hotel, 
Toronto, le ler d'Octobre prochaic.. 
Conditions de la Vente. 


Premièrement. Les limites, suivant leur 
ctendue supposée, plus où moins, seront of- 
eute, par encan public, à lel point 

, outre la rente foncière ordinaire, 
ue pourra déterminer le département des | 

‘erres de la Couronne. 

Les limites seront adj aux personnes 
qui offriroat le plus haut bonus. 

Le bonus et la rente foncière de la Li 
inière saison devront être payés, dans cha- 
que eas immédiatement après l’adjudicatien. 

Secondement.—Les à qui les li- | 
seront tenues de faire 
tirer les lignes des limites, à leurs propres 
frais, lsrsque cela sera nécessaire, conformé- 
ment aux instructions qui devront être éma- 
nées par le département des terres de la 
Couronne. 

Truisièmement. Toutes les limites, dont il 
sera disposé sur la riviere St. Maurice et ses 
tribotaires, seront sujeties à une charge un- 
nuelle au profit du Foods du Chemin de St. 
Maurice, à raison de quarante piastæs par 
cinquante milles oarres d’étendue ; cette 
charge devant être payée chaque saison pré- 
alablement à l’émanation de la licence. 

Quatrièmement. Les licences seront emi- 
ses, en faveur des atljudicataires, dans l’es- 
pace d’un mois, à compter de la late de la 


vente. 
pports, 














| 
A la Cathédrale de celle ville, par le Rev- 
P Danduraod V. G, Hormidas k..aul, tils 
de Frs. Reoaod Écr, ei-devant Notaire à 
St Lin B. C. à Emélie, deuxième fille cie 
Morin tous deux de oetts ville. 





















ANNONCES NOUVELLES. 





NOUVELLE 






LE soussigué informe les citoyens d'Ottawa 
et des environs qu'il a ouvert un nouveau ma- 
Œasin de livres dans le magasin anciennement 
occupé par M. O. W. Ban; 

Sussex, Où l'on trou 





Le espère qu'avec un prof raison 
nable metiter le patronage des clioyens d'Ot- 
1 des environs. 

Vous tronvores sumi à ot :élablisement, 
les journaux Français publiés danse Haut & 
Bas Canada ainsi quetous les journaux Anglais 

Thélesphore Turgeon 
Libraire ot ReHleuer 
Rue Sussex Ottews. 





Cinquièmement. Sous tous autres ra 
les limites seront soumises aux règles géné 
rales, concernant les bois, maintena: 
force ou qui pourront le devenir par 

Poar toute information i 
doiveut être offertes en v 
dresser aux bureaux des 
dans les localités respective: 
Quinzième jour du mois prochain. 

On pourra vo i, au Queen’s Hotel, 
Toronto, même date, un tracé 
des limites offertes on vente sur le lac Hu- 


ron. 
WM. McDOUGALL. 
Commissaire. 
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COMPAGNIE DU RICHELIEU, 


MEUBLES ! 
MEUBLES !! 


E Sousigné residant dans la Rue 
Dalbousie a J'homneur d'annoueer à #08 
public eu géné al, qu'il a à 
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compatriotes et 


















Le College St. Joseph, Ottawa, E C. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mgr, L'EVEQUE D'OTTAWA. 


Cet établissement est situé dans une d 
Sa Grandeur Monseigneur J. E. Gurates 
cation que lou puise ordinairement das les 





La v16 d'Ottawa ayant &16 élevée depuis à ln haute position de capitale du Canadn 
porté Sx Grandeur à douner à son institution une plus grande sphère d’uilité, et rieu n’a 
inta aux antres Collèges de la Province. 

loseph est confiée à la société des Oblats de Marie Immaculée 


rendre cet établisement égal on tous 
L'administration du Collège St. 





les 
Ev 
Col 


Lés dune leur charge par j'lusieurs autres professeurs eu: lésisstiques et laïques 


Les bâtisses sont spacieuses, bien adrées et possèdent toutes les quulités désirables pour une maison d'éducation. 
est une cour de plusieurs nrpenta d'étendue et une large salle où les élèves peuvent prendre leur réoréation les jours ñe 


grand froid 


Le progranuue des études cuinprend les quatre li1érutures, Frangiise, Augla 
Rhétorique, les diverses branches de 1x jhilsophie, 11 musique vucxle et instrumentale, et tout ce que l'on enseigne ordinairement 
dans les mrilleurs maisons d'éducation. 

Un appareil cousidérable d'instruments de Physique et due Ciimi facilite heauooup, en ajoutant grandement à son intérêt, 
l'étude de ces deux sciences. 

Mais un avantage incontestable qu'a cet établissement sur tous les autres Culléges de la provinee, c'est la grande facilité qu'ant 
les Elèves d'apprendre l’Anglais et le Français. Aussi ot-ou charmé de voir, chaque année à la distribution des prix des èves 
Canadiens remplir des rôles dans les Pièces Angiaises ot ‘ vice veran.” 

Un cours Commercial confié à des professeurs expérimentés nt habiles unt nusi uffert à ceux des Elèves qui préfèrent ne pas 


suivre le Cours Classi 
La discipline du 


les E èves pourront plus tard se conquérir 
des objets spéciaux de la solicitade des Pro! 
religieux de 1e communauté. 


CONDITION 


Pension (lavage 
Demi-pension . . 
Externes. 


compris). 





Honoraires du Médecin extra. 
Chaque semestre doit être it 

















s00 magasin les meubles que l'on désire È 
Bibles À ce à LS SES SIDE LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
yaut dons son contrôle les meilleurs ouvriers ENTRE 
ei at temp toutes le | MONTREAL £ QUEBEC, 
Piangs Dumas. Li 
f Pse Daho | LIGNE REGULIERE 


En 

Montréal etles Ports de Trois-Rivières, Sorel- 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L’Assomp, 
tion et autres Ports intermédiaires. 


HOTEL, RUSSELL, 


OTFAWA, H. C. 





E Soussigné, propriétaire de l'Hôtel sus— 
dit, prend la liberté d'informer ses nom 
breux amis et le pubiic voyageur qu'il à fait 
repeindre et tablissement com- 
ode, dont 
pcouragement 0! 
attentions de tous genr 


Cape. P. E. Coté, 

A , par- 

pour Québec Mob 

et Vendredis soirs, à 7 heu- 
ty en allant et revenant, 


Ts Rivières et Date 
Gotanipes, à Gène 
conaines de se ronlie à emos np 
















can. Les personnes 
bord des Vapeurs 





JAMES À. GOUIN. 


Oi dovont et depuis plusieurs années atta 
ché à l'Hôtel Russ-li, rue du Palais, Québes, 
Ottawa, 16 juin 1863. 


London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Vis-d-via le Marché Champlain. 


Basse-Ville. 


QUEBEC. 
N trouvers toujours à cot Hôtel de pre- 
mère classe une TA BILE bien serre et 
des liqueurs de première qualité. 
Qubéec, 21 août. 


ANDREW CAMPOBL 


DE LA 





ier pour Trois- 
1o0s les Mardiset Vendredis, 3 heu- 
res P. M., arrétant, en allan à 








Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yama- 
chiche et le por! St. François, et partant de 
Trois-Rivières pour Montréal tous les Di- 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 
Ch. Daveluy, 
ier pour Sorel 















Sulpice, Lavalirie, Lanoraie et Bert 
partira de Sorel tousles Lundiset Jeudi 
tin, à 5 heures. 

Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
du Quai Jacques- r pour Cham- 
les Mardis ot Vendredis, à 3 heures 
P. M. arrêtant, en allant et revenant, 
chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. De. 
ais, SL. Antoine, St. Mare, Belœil, St. Hilair 
St'Maihias, et partira de Chambly pour Mon! 
réal 1008 les Dimanches, à Sheures P. M., 
les Mercredis à Midi. 

Le Vapeur L'Etoik,Capt. P. E. Malhiot, 
partira du Quai Jacques-Quartier pour Terre: 
bogne tous les Lundis Mercredis ei Vendredis 
À 3 heures P. M., les Sanedis à 4 heures P. 
M., arrétant, en allant et revenant, au Bout 
de l'Île, Rivière-Jes-Prairies et Lachenaie, 
‘et partira de Terrebonne tous les Lundis et 
Jeudis à 7 beures A. M.;les Mardis à 5 heu. 
res À. M.,et los Samedis à 6 heures À. M. 

Le rapaur Dos cbmme, Cart. LH: Roy 

tira da Quai jues-Cartier w L’As- 
Pt Lans ins Fueiie, Mate oë 1 Ve: 
dredis à 3 heures P. M., et les Samedis à 4 
heures P. M., arrétant, en allant et en reve. 
nent, à Boucherville, Varennes et St. Paul 
l'Hermite, et partira de l’Assomption 
Landis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a Sheures A. M., et lee Samedis a 6 heures 
AM. 
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L. 
RUE SUSSEX. 


Tin RS TRDEURS me VIN 44 
2 et VINS 
Vi qu vendra d de prix modéré. 
lle recommao- 
r besoins médicaux 
NUIT et du JOUR, on 
articles nécessaires 









e 
Tous les Médecins de la Vi 
dent ses Liqueurs 
Éa aucun temps d 
peut acheter © 
en cas de maladie 

ANDR W CAMPBELL. 

Ottawa, 8 juillet 1863. 


BOIS ET FORETS- 




















(9 Les passagers laissant Ottawa le matin 
pacle Vapeur Quesx Vicronia arriveront 
à Montréal à 4.30 P. M., ou ils seront à temps 
pour profiter de la ligne. 





DEPARTEMENT DES TERRES DE 
LA COURONNE. 


Jusqu'ici lea Elèves n’ont p: 





awèneront leurs enfants. 


Las Parents et Tuteurs des Elèves voudront bien se rappeler que in rentrée s été fixée au 3 du mois ile Septembre. ls sout 


ue. 
1 Lollége ajoute beaucoup à sex autre: 
dre le plus parfait prévaiile. On fait une attention particulière à la propreté, aux convenances, à ces traits de caractère 

Inutilu d’njouter que l'éducation religieuse est un 


inblement payé d 
À u de Costume particulier. Il n’en sera pas encore ainsi pour les Dimanches et les jours où la 
communauté aura à paraitre en public, un uniforme spécial sera requis. La description en era donnée le jour où 




















antages. Dans tous lon 


le respeot et l'estime de ln nooièté. 
fesseurs. Néanmoins, les Elèves proteata 











instamment priés de les envoyer nu jour indiqué 


COTTAWA, 9 Sept. 1805. 





Des Jeunes Demolnelles tenu par 
les Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d'Ottawa. 
—00— 
Les Religeuses Sœurs Grises d’Ott 
s’eflorcent de donner aux 


que les parens confent 
vertus el toutes les connaisanoes convenables 














âleur sexe. Elles ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer à entretenir ou à amélio- 
rer leur santé, à donner l’initude de l’ordre 
de la propreté 
sition epéciale 






facilité aux élé: 





Le cours d'instruction comprend la lectur 
l'écriture, la grammaire française et la gram- 
maire anglaise, la géographie en anglais et 
en frauçais, l'usage des Globes, l'histoire a! 
cienne et l’histoire modern: ittératu! 


mythologie, l’arithmétique, la F'Étspraa 
qi 














V’aigèbre, la tenue des livre: 
la physique, la chimie l’Economi 
le tricotage, l'ouvrage à l’aig 
genre. On donne des leço 

in, de peinture, 
nt être payées en 











jets nécemaires à l'entretie 


livres, le papier, les plumes sont à la charge 
des parens. Aucane déduction n’est faite 
quand ane élève re retire de Pensionnat 
avaot l'expiration du mois commencé. 
Trousseau. 
Les jours ordinaires, ler 
ps tel habillement qu’el 
Dimanches et les Jeudis, 
, une robe de merino vert foncé, el en été 
une robe blea-ciel ou blanche, outre les robes 
d’uniforme, chacune doit arôir une quantité 
complet, deux ser- 
et trois quarts 









de 
les de tuile, on blanc et 
un noir. Un couteau et une fourchette. Troia 
assiettes. Deux cuillières, une petite et one 


de large. Deux 





ande. Un bol pour lethé. Un gobelet d'é- 
tain fine. 
Les effets de chacune des élèves doivent 


être numérotés. La forme des robes et des 
voiles que les éieves _ cu rs 
forme aux + ns la maison. Les 
rens, avant de les Lire confectionner, rou- 
Iront bien prendre les informations nécessai- 





Pont plas amples informations, s'adresser 


Quite, D Joie 103. | Burenn de 1e Compagnie da Richelien, 
res. 


VIS est par les Ph ? 
ee ner tatin | No 19. rve des Comet. 
du bois (im ber berthe} ane les sortir . B. LAMÈRE, : 
less est 18, aura lien aox jours 0008 ent-Géaérai. 
mes et sers conditions 








NT). oinsssl 








res auprès des maitresses. 

Toutes les élèves snnt obligées de se con- 
former au culte public de la maison, mais 
aucune inflnence n’est exercée sur leurs prin- 


Pour ne pes nuire aux succès des études, 
les élèves ne rscevront de visites que le jeu- 
11 n°y sur que les pères, mêres, 


raient une 
qui seront admis. 








nes, les Elévos noront libres de 
temps daos lour famille ou dan 


phabt 

















changement de Domieile 
nombreuses Pratiques 
jénéral de l'encou 





Vincent, No. 35, M. 





tion particulière au comfort de 
ionnaires et des Les ps qui voudro 
descendre à son nouvel Etablissement. 

Une Diligence Quotisienne 


Parties de VHOt Richoliu, Ru Bt. Vincent 
tous les Matins, ures, pour Glasgow 
308. BELIVEAU, 


Propriétaire 





26 noût 


CONTRAT DE LA MALLE. 





Général des Postes seront reçues à Qué 
vec, Juega'é MIDI, VEKDREDI, le 11 SEP. 
Di ue 
pendant la clôture de La navigation entre 
OTTAWA et CARILLON 
CLAREXNCE et GRENVILLE 
GRENVILLE et CARILLON 
CARILLOX et VAUDREUIL. 











Montréal, 20 Juillet 1963. 








JEU DE BOULE. 


TENU PAR 


T. BELLEFEUILLE, 


RUE RIDEAU. 


ps ee 


Bellefenille Invite se amis 


.. 
t 


M. Pont. M. 
PÉRÉR Tee 


ies les plus salubres et les plus-pittoresque du Canada. 
See actuel d'Ottawn duns le bit de FEES à lu jeunesse du Canada Central 





lorisation spéciale des parrns 


Les vacances anuuelles durent six semai- 
F ce 


ment. npport ta et 
Les letires adressées aux elèves doivent | baptème ; 30. que lo contume est ï 
être aflranchies. 30. que Îa pension s6 paie d'avance par quar: 
Mademoiselle portera No. ter EE 
Le Prinol 
À mA des elèven a eu lieu, mar PA VÉRREAU, Pure 
_ Montréal, 26 août 


M. 308. BELIVEAU prend occasion de son 
pour, lemereler n08 





au 10 de 
eontiouër sa surveillance personal at son 


ÉS SOUBMISSIONS adressées au Maitre 


des Malles de Sa 
route, 


Des avis imprimés contensnt de plus amples 
loformations quant aux conditions du Contrat 





15 


L'orêre, 


11» été fondé par ss 
LH Fur 
is un degré d'in quis 
épargné par Sa pour 
Les RR. Pères sont assis- 
Attenant 
pluie et de 
, Latine et Grecque, les mathématiques, ls 





n 



























départements on tient la main à ce que l' 


nts ne sont pas tenus d’amister AUX 6Xr0i008 





les Parents 





EOLE NORMALE JAQUES-CARTIER 


LA rentrée de l'Ecoll 
tier aura lieu JEUDI, 
à G beures du soir, 
bien so rappel 
certifca 

































CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE. 

Industriel pour 1868. 
OUVERT 

AUX DEUx CANADAS. 


Aura lieu à la 
CITÉ DE MONTRÉAL. 


MARDI, MEOREDI, JEUDI et VENDREDI 
16. 17 et 18 septembre. 


DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 


Rue Ste.-Catberine et sur le terrain dans le 
voisinage immédiat, situé entre les rues 
Bte.-Ontherine et Sherbrooke. 


Prix offerts, 10,000 m 12,000, 
des listes 











ré. 
tement iosdastriel on 
listes de prix et des 


Dans le dé 
se proourer 


Lie) 


adressant au séerétaire de la 
s, Ineutut 


es 





d'entre 
Cbamb Arts et Maoufacture: 
des Artisans, Grande rue 8t.-J 
Les entrées dans le département a de- 
vront être faites le où atant Samdi le 15 août 
du Secrétaire, No. 109 
Graig 


LOT p 









coles on racerra des entrées jusqu'à 








«1 des formules nufaetures. 
Lerpt entiere] dx oipeez bureaux Chaque concurrent devra 14 
de Postes eur ces rontes. en faisant so entrée, ce qui j 
EDWIN KING d'un billet d'admission pendant tout le con 
sure. 
Innpcteur des BP. | sgrangements oot été tabs avee 
Bureau des inspecteurs des B. P. 0 STORE E abemins de for et 


rout 
informations s' . 
ie, Ratétaire : conjoint: de Dosal 
n % 
GEORGE LECLERE. 
fée. de Is Chambre d'Agrieultare 
A. NURRAT. 
86e de la Chambre des Arts et Manafactures 
7 joillet 1863. CI 














juelque peu 

Pom tem, +. à l'éducation à la tempé- 

Siret re aux tions où à lon 

contribuer au etau bien- 

ni els ot mails dé genre humain; 

le moment toute son guorgie ses 

dévouées à la 

ænent_lout corps d’armee considéfable et | 

rapportent les importenis incidents de cetto 
ÉE #0 terminera bi 

avonu dents parle triompl 


redonnera la 
16 anotre Bla m simbs uit. Nous pensons 
nulle part on ne ir une idée plus 
juste et plus Élerte progrès et du oarac- 
térede 0e conflit momeutané si ce n'ost dans 
les de lu Tribune. Et nous solici 
ss vivement la coopération de tous le: 

is de la cause nationale, que nous re 

u#;comme celle de l’humanité enti 

i nôux aider à açoroître la circulation de 
de ve journal. 


CONDITIONS. 


Haggrwissement énorme dans le prix du 
PP breton ax d'autres aidri 
y nu jouraux nous force d 
1x dela Tribune. 
Rio fur les sont : 
ÉDITION Lo rer 


Pour un vuméro ............ 
Abonnement d’ime année, Ge! éir 


mémbres) ss... 4,4, 
ÉDITION SEML-HEBDOMADAIRE. 
Pour une sünée (104 numéros) . 





8 cents. 








31e 
mp in Aus Sera envoyé aû 0 nb 
ÉDITION HEDOMA@AIRE. 
Pour üñe anuée, (52 numéros) 
Une année, à 2 exemplaires .. 
Une annee, à B exompla 


er 











sus, adresse à 
Un numéro en 
b de 10. 





vingt à | une seule adresse, 

seront #25 pour une annee, et tant autre 
sus pour le même prix. 

ns sms PEAR 

la Tainuxe Sam-Henno- 


Ca RQ IR ae cures Aux clubs de 501 
Tsvns DES sed'enviyés vraie 
Adremer LA TRIBUNE, 


New-York. 
Quand on peut se procurét des traites 


c'est mieux que de remettre des billets di 
y La nom da Boru de Fons 9 de 
Sevres dans du 
bn ons, être éorit 

qui it de P 
ÿ Las ans qu enrn Je l'agent r=rd 
po sata ous Pl rat das 


L'ATMANAO DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 


hd md 
B. MULLIN, 
Tanieon 
RUE YORK 

USSL ageñit pour les oélèbrès MACHI- | détés. 


NÉS À COUDRE mauufacturées par BEN- 
TON et PALMER de Belleville, C. W. 
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RARES 
Lu 


oares qu'il aurs pour se8 
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et l'appui da pubtié | # M 1 


ut del pour à réception des vite | Es 













des 1 de qualité. 
Que. 7 a A . 
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HOTEL 
DAN GOODE, 


COIN DES HUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 


OTTAWA: 
—0— 
GOODE tient’ tout ce qu’ily 4 de mieux 
* en fait de 
Vins, 
Bieres, 
Port, 
Cidre, 


M 


Huitres, 
1ns0nn, 
Volailles, 
Fruits, &c. 


EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863. 





Wok du Camdr Œentral, 


RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPRIETAIRE. 
—’——— 
Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 
Une voiture ira à l'ariirée du Train du cha- 
min de Fer et des Bateaux à Vapeur tous les 


Jours ebereber les voyageurs, sans charge ex- 
tra 


NOUVEL ETABLIRSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 
ET 
HARBES-FAITES. 

E. A. LAPIERRE 
A LE plarir d'annoncer à sos nombreux 
esviomn Qui So Devir ca Cab. 


ment de la sorte dans la bâtisse, dernièrement 
vostpée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE pu MOUTON D'OR 











où 11 aurt tobjétetr en mains vf assortiment 
‘complet de 





Hardes-Faites, 

Draps, Casimires, 
Tweed et, Patrons pour Vestes 
Qu'il fera sur commande dans les derniers 


goûts. 
CS LUS 


\ itire partion| 
sûr ARDES- 
Ares dre panne énfan, Chemi- 


le tout dans les 
ar antenne je mo 


PS. Noubliez pas J'Eviseigne du | Pour Le 


ER JOUR 0e 
| Grooeries, Vins, Liqueurs, 


ANDLIN CANPBELL, 


DE LA AUB SUSSEX. E 


RH 


La 
es becon de la Ville recomman- 
où 


CAMPSELL 


Ottawa, 8 juillet 1863. 








pr ati Du 


VERS LA 


Capital—£2/000,000 et un Grand 


LIQUEURS | 
meilleures Li à des prix 


Ottaws, 15 mai 1863. 


#3 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


CAITE COMPAGNIE cœaunue à ASSU- 
RER les Bâtisses “et 10ntres portes de 
Pruprétés contre les pertes ou dommages par 
le feu, à des conditions des plus libérales. 


Toutes portes justes promptement réglées, CHs, D. REYMOND 
sans déduction où wscomple, et xans rblérer a 
en Angleterre. 


Hogiouxe Er Buounsx. 


AREMERCEE ave bornoonp de pratitode 
ses amis et le public en général de 
l’eucour pol ue a reçu jusqu’à ce 
jour, et 1 ï respectneusoment 
Lila TRANSPORTÉ son établissement 
le 
lout près de ln Rue Dalhousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
recorou le méme patroonge que par le pas 


“u rater 
on 
sims x mi Jréo, 


faisaote. 
Ottawa, 18 mai 1863. 


Le Grard Opital et la conduite judivieuse 

de cette Compagnie garantissent la plus par- 
te sûreté aux assurés. 

1 n’est rien chargé pour Police ou Trans- 

ferts. 


ee 
des, avelines, Candis, Marinad 


Séuces, Epices etc. 
LIQUEURS 


Un grand fond de Mortons et 
Highwines et uske 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte ët de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete,, etc. 
Taux de Primes favorable. 


PROVISIONS | Us omnis répmaios de proaonce ot de | 
| jugement, et la plus libérale considération de 
toute question liée aux intéréts des assurés. 
Trente jours de grâce accordés pour le 
mes de renouvellement, et 
de police pour error non in- 
Polices échues pour non 


mes peuvent être renouvel 
Ab payant la re, use amende de 
ix ins cent,en laisant preu- 
res raaiantes du bon état de la santé de 
l’aseu 








DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les avantages suivants, entre un grand 
nombre d’autres, sat ofets par oele compa 
ænie aux personnes qui se proposent d’assu: 

leur vie :— 





toutes les montres, 
vendre Dee lei apporte 


Parfaite sûreté poar l’accomplissemeut lérén, et d’one manière satis 


des engagements envers les porteurs de Po- 
lices. 


été À 


PIERRE DUFOUR 
-|anufadtureur de Voitures 


uns de pl 
dans les trois 

D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa 


Lard, Fleur, Morue sèche et 


verte. Harengs etc. pas de retrait 


tentionnelle. 
Souvenez vous du Ma- 


gasin avec les deux pein- 
tures Mammouths et 
de l'enseigne rouge. 


T'ENT conrtament en main au asorti- 
ment considérable de 


Participation des profits par les assurés, se 1 
VOITURES DE ‘POUTES SORTES 


montant aux deux tiers dune montant vel. 


BATISSE SPARROVW, 














Grands Bonus déclarés en 1855, s0 montant , 
à22 Lin Lover bee y eimne Er pux 
COIN DES RUES we 30 par cent pme. Ta prchaie GOUT TOUT NOUVEAU. 
division des pr: Toutes les cepmendes de réparations 
et Pol se gratuitement, di mi 
SUSEX ET MURAT | Pete te Mes Gore qer[guee vaue MER su is 


Compagnie. 
référence Médicale—S. À. Grawr, M. D. 
J. FRIEL, Agent. 


LE COURRIER D'OTTAWA, 
JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


dérés. 









voitures de secon- 


M. Durogn a aussi 
oui n marché. 


C. SPARROW JR, de man quil veudra 















Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi de chaque sernaine. 
Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 


Toutes demandes d'abonneïnents, lettres correspondances &c. &c., doivent être adressées franco, au bureandu 
Courrier d'Ottawa. 


Sussex dans la Rue Clarence | une 




























a8.—Nous te- 
nous que le RADWAYS READY RELIEF 
une médecine sans parillèle, Ce n'est 














us sont soulagées 

particalière. Lorsqu'on l'applique extérieure- 
Bent, 08 sapporcerrs que Gei un puissant 
coutre-trritan lastanéwent la pa: 
Talanot diapar 
fai souffrir et 


yeux de ceux qui 
ou d'au remede. 

tenons que 
ours ba leur et d'êne 
manière ou d'une autre. PREMIEREMENT : 
Ils agissisent directement s0r le système ner- 
veux sos irriter les vaisseaux du sang. Tous 
les liniments d'arniea, pour les nerfs, €ic., ete. 
touchent aux perfs msis affecte 











sang, chose essen) 


le à la santé. Secoxne- 
wasr ; Île aglasent sur les vaisseaux sanguins 


sans égard au système nerveux. 1lest main- 
tenant établi (A les nerfaréagissent aur les 
vslseaux sanguyns et l'epp'iéaduo d'un remè- 
& pont tre sBonos doit agir au- 


quels RABWAY'S REA. 
DY RELIEF à cts Joue sde par 'efet 
qu'il à var fes ne: 








nd 

intérieurement, ses qualités reringentrs et 
difusves arrêtent d'une manide rot 1 
priés Je goliques si auirou da: 
aëx. Pour les mauxp trgorges 

pagnés de Bièvre putcide et ou les D 

Hs un éminent médécin attaché à Tuope 
al dla Nouvelle-Orléans Ait que c'est une 
médécine sutrement excente que la célébre 

eau médecinale de Raspaie T1 l'administre inté- 


à 808 patient#.jet en arrose les ap- 
partements. 


ue les malades et ous Ï sonffrent 
Ji Per ceux qui sonffren: 


RADWAY & Co 
87, Maide 


ts 








Ottawa 21 join 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


—— 


EN VENTE AU 
Bureau du Courrier d'Ottatrr 
Les morceaux de Musique suivants : 
La Mere Canadienne. 
Cbant Patriotique. Paroles de Em. Blain, 
Musioue de A. Dessane, À 


Le Chant: Voyageurs. 


Paroles de U. Oremasie, Musique de A 
Dessanes. 


Le Chant : Voltigeurs. 
Paroles de L. H. Fréchette. Musique de 
E. Gagnos. 

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


uoTEL 








Tenu par Isidoro Champagne. 
Rue Svssex, Ottawa. 





ON PEUT S'ABONNER POUR SX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANQE +1: 00. 





pus men ee 
Re pan a ‘ Re 
us lignes seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour la premiére 
sertionr subséquèntes. 


Un peur-avanne (1Oigees) par an 
Un ecanaé (20 
Pour chaque 





Pour ol 
Les 





Lennomces sPÉcIALEs st hcnoitavs 
19 Les Correspondances Cou tete porsmenel paiersnt, : 
Les Ateliers ques du “ COURRIER D'OTTA WA,” son d'un matériel qui permet d’exé-| 
TA ANPe" pônr ses et satisfhotion pour la L diandile, tonte cspève de commande dans les 
genres 
Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
es mg vo Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocnts Recus de tonte 


RE nr et expédiée par ls voie la 
SR Ge Gp 0 none — 










ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 
ASSORTIMENT COMPLET 


»s 
Livres de tire à de Linie Littératare. 
Comp a lite de Born 
Tee blogs de Frntaiie à 
Médailles et Bénitiers. 
Poniare, Mathématiques. 


Tpisserie Anglaise et 

Cartes 4 jouer, 
le 7 pi 
et d’Ean-de- Vie de 
18 





























vost jet 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS FRANCO-CANADIENS DU CANADA CENTRE 














COMPAGNIE DU RICHELIEU, |" 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
euTRE 


MONTREAL & QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Montréal etes Ports de Trois- Rivières, Sprel- 
Berthier, Chambly, Terrebonne, 4 Asèmp, 
tion æ awres Ports intermédiairès. 


Jusqu'à Avis contraire, les apeurs de la 
Uompagaie du Hichelieu laisseront leurs 
Lrrs eg on Er Nr g : 

ur Europa, Ca, A Coté, par- 
tira da Bain ordinaire _ Québec vus 
lundis, Moreredis ot Vendredis soirs, à 7 heu- 
res précises, arrétaut, en 
aux Ports de Sorel, Troi 
can. Les personnes désirant 
bord des Vapeurs Océaniques, à Québec, 
seront certaines de se rendre à temps en pre- 
nant leur je à bord de ce Vapeur, vû 
qu'un Leder devra les transporter aux Va- 
peurs Océaniques, et cela sans charge extra. 

Le Vapenr Columbia, Capt. J.-B. Labelle, 










barquer à 








Billets d’Excersion à Montréal et retuur$é 
Pour autres informauou 

les biliets d'axour: 

l'agent M. Joux MeGo 


R. W. SHEPHERD, 











Directeur. 
CHEMIN ns FER 


LE 


LE et après LUNDI le 18 Mai les Trains 
partiront comme sait : 


De la Station, Rue Bonaventure 


TRAINS DE L'EST, 


3.30 P.M 
couchant à _ 5.00 P.M. 


à | Train mélé pour Island Pond et 


toutes les Stations Intermed. | 8.30 A.M. 


2, TRAINS DE d'AUEST. 


Kingston, Toronto, London, ( 7.30 A.M. 
Détroit, et l'Ouest, à 





partira pour Quebec tous les Mardis, Jeudis | Train mêlé pour Kingston et 


et Samedis soirs, à 7 heures précises, arrétant, 
en allant et revenant, aux Ports de Sorel, 
Trois-Rivières e1 Batiscan. 

Le Vapeur Napoleon, Capt. Jos. Duvat, 





les Siatious interméd. | 9.50 A.M 
el du Soir pour To- 
roit et l'Ouest... {6.00 P.M, 





pu du Quai Jacques-Cartier pour Trois- | de la RUE BONAVENTURE comme suit : 
î 


vières tous los Mardis et Vendredis, 3 heu- 
res P. M., arrétant, on allant et revenant, à 
Sora, Maskinoagé, Rivière-da-Loup, Ya 
ghiche et le port St. François, et 
Trois-Rivières pour Montréal t 
manches et Mercredis, à 3 hours 













Le Vapour Vidaria Ci 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous les Mororedis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à St. 
Sulpice, Lavaltrie, Lanoraie et Berthier, 
partira de Sorel tousles Lundiset Jeudis ma- 
in, à 5 heures. 
Le Vapour Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
partirs du Quai Jaoquep-Cariet pour Cham- 
lg tous les Mardis et Vendredis, à 3 houres 
P. M., arrétant, 











chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. De- 
nis, St, Antoine, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, 
St. Mathias, et pautira de C] 

réal tous les Dimanches, à S'heures P, M, 
«les Mercredis 





Ch. Daveluy, | De Toronto, l'Ouest, et Ottawa 


De Poriland, Island Pond et les l 
Stations sur la Route... | 7.30 A.M 
De Toronto et les Stations do 9.00 A. 
De Island Pond do do .. 
De Kingston do do 
De Québec et Richmond do 


M. 
M 











(AT RES 10.20 P.M. 
C. 3. BRYDGES, 
Direct.-Gerant. 
18 mai 





AUX POITRINAIRES. 
LE Soussigné ayant rétabli sa 


lant ot revenant, à Vor- | santé en he semaines par 


un remède bien simple après 


hambly pour Mont- | avoir PouTare ponans lusieurs 


années une affection très sévère 


Midi. 
Le Vapeur À oil, Ca ."P. E- Méiot, | des poumons, et de cette terrible 


ira du Quai Jacques-Quartier pour Terre- 
Boane tous is Landis Marorodis al Vendredis 
à 3 beures P, M., les Samedié à 4 beures P. 
M., arrétant, 
de lle, Rivi 
et partira de 
Jeudis à 7 heures À. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M. et les Samedis à 6 heures À. M. 









les-Prairies et Lachenaie, 


maladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 


llaat ot revenant, aû Bout | ceux qui souffrent les moyens de 
rebonue tous les Lundis et | Se guérir. 


A tous ceux qui le désirent il 


Le vapeur Zrréonne, Capt. L. H: Roy;| enverra (gratis) une copie de la 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L'As- | prescription avec les directions 
somption ious los Lady Mardis et Ven: |ufin de la préparer et de l'empk 


à 3 heures P. M., et les Samedis à 4 


heures P. M., arrétant, en allant et en reve. | yer, qu’ils reconnaitront comme 


nant, à Boucherville, Vareunes et St. Paul 
l’Hermit partira l’Assomption les 
Londis et dis à 7 he 
a 5heure: 
A.M 





(7 Les passagers laissant Ottawa le matin 


un moyen certain de guérir la 


s A M.,les Mardis | CONSOMPTION, L’ASTHME, 
M., et lee Samedis a 6 heures | la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 


pale Vapeur Queex Vicroma arriveront | prescription est de soulager les 
à Momtéal à 4.90 FM, ouilseeront temps | 1igés, et de répandre les infor- 


pour profiter de la ligne. 


Poar plus amples informations, s'adresser | Mations qu’il reconnait inappré- 
au Bureau de la Compagnie du Bichelieu, | ciables et il espère que ceux qui 


No 29, rue des Commissaires. 
J.B. LAMÈRE, 


souffrent essaieront son remède 


Ageut-Général. [qui ne leur coûtera rien, et qui 


Bureau de ia Compagnie du Richelieu, } 
Montréal, 27 mai 1863. Î 


sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 


1863, Las) 1863, [eu 
\ Rev. EDWARD A. WILSON, 


LIGNE DE LA MALLE 
sun LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES vAPEURS 
‘QUEEN VICTORIA? 


Williamsburgh 
Kings Co. New- York 
KE" Nous prions nos abonnés 


de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 


—#— le premier semestre de leur abon- 


‘PRINCE OF WALES. 


nement d'avance. Les arriérés 


auxquels nous avons envoyé des 
LIGNE REAULIERE ET QUOTIDIENNE | Comptes sont instamment priés 





OTTAWA ET MONTREAL. 
(Le Dimanche excepté.) 


de faire immédiatement droit à 


nos justes demandes si souvent 


Font le trajet en Dix Heures, |réitérées. Le succès de notre 


Le: veaux et magnifiques Va, È 
u QUEEN VICTORIA Can. À Bowre, 


œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 


“PRINCE OF WALES ” “H.W.Snxrnem | payant le vieux compte, et en 


ILE, Yepeur « QUEEN VICTORIA? laine Lee 


diant de suite le mon- 


Ottawa tous les matins. (excepté le Di- | tant de leur nouvel abonnement. 


manche) pour Montréal, à 6.30 A.M. ramrs 
De CHEMIN DE FEn, se joignant à Grenville 
en chemin de Fer de Carillon et Grenrille 





Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P. 
Retournent il arrivera à Ouawa à 6 P.. 
Le confort et l’économie de cette ligne en 
peuvent être surpasssé. Cette route est de 
ue, et la plus recherchée par 





Les ercurnonistes, ebtenir des 
pi à mr Otaa à Grenvile, boon 
Los péanegées allant aux cetébren nourcen 


de # PO: 
22 60 TIRER ment aire 


et le public en 


: 
et an Vapeur “ PRINCE OF Pate nn MM! 


1 pour le généreux encouragement 
qu’il en a ju ‘ce jour, prend Ia liber- 
té d'annoncer qu'il continue comme par le 
passé À manufacturer ses excellentes grandes 
et petites haches qni sent incontestable 
ment reconntes comme supérieures à toutes 
autres offertes sur le marché de cette cité et 
Ca trees + ds 
lessieurs les bourgeois de chantier, 
marchands et atre en rot roppèés à des 
conditions aranta ÿ ent 
est pursestpirrées sé fourni et il est en 
tous Lemps en état de rencontrer tous les con 
rats qu’on ondra bien lui confier. 
Evotann Paocix. 
Rue Duc 
Près Pooley’s Bridge. 








Ottawa, (H.C.) Mercredi matin 16 Septembre 1868. 


rotrre, 
LE VOYAGE. 
Marche ! mar be 1 
soseuur 
L'arbre feuri de l'espérance 
1 à l'homme encore. 
a doux séphyr #7 balance, 
L'abellle y save don tré0or 
Le voragear, Pa ravis 
Dis : iei germe k 
À ces ramesux enions ma vie. 
Marcbe ! maiche ! dit le Seigneur 








Une aus : modeste qu'ombrage 
Le vert rideau d'une forêt ; 

Port assuré contre l'orage, 

Aux yeux du vo, ur parait. 

Dent dans cette ombre qu'étineelle 
L'astre paisib'e du bonbeur, 

Dans ces Bots ancrons ma nacelle. 
Marche! marebe dit le Seigneur. 


pin régète 
Près de la glace et des autans, 
Perte l'äpre hiver sur sa tête 

Et sur ses pieds le doux printemps 
Salu! ns du tonnerre, 

Du l'caeae y el air le Bobeur ! 
Je veux ici bâtir mon aire. 
Marche ! marcbe! dit le Seigueur. 








Un mont où le 





Enfin une butte gromière 
S'ourre, et le voyarcur y court 
la chaum dre 





Voici mon toit, volei ma couche... 
C'est ton cerouil ! dit le Beigueur. 
L. DELATRE. 


Litterature. 











L y avait, Fa ue ne sais plus 
quand, rue de Rivoli, une femme 
jeune et belle qui tenait dn ciel, peut- 


i uaate ot la déplacée, et 
inconvenaa plus af: 


elle lui dit avec il 


s mariera ji 

à Un are Nine es 
lut présent , qu 
r à s'amsoir près d'elle 


ui se passa alors, 
Soir, prete toujours est-il que 
lorique si 
résonna sous les lambris de ces salons 
Ce vd het) attendit vai- 
nemeatile- matin d’ valigr. qui 
s'oubliaitosprès de la divers, Le 


tard, et lurequ'il s'approcha du jeune 

étourdi De lui frs des re) nn 

tempérés par son indulgence bien con- 

nue, il le trouva triste et mélancoli- 

re au milieu de toutes ces joies mon- 
aines. 

—Eh bien ! la pythonise vous a 
donc aussi enveloppé de son charme ! 
lui dit le vicomte ; vuus venez de rê- 
ver ; allons ! dansez maintenant. — 
Danser ! répondit le jeuue home, en 
paraissant s'arracher à une grave pré- 
Rp mais He ne savez donc 
pas ce qu'il vient de me dire! Elle 
m'a dédaré solennellement qu'avant 
Des 10u res nue des gloires 

u barreau belle découverte ma 
foi l—Elle m’a déelaré que je serais... 
Joe !—V ous ! élégant, recherché, 

léjà eélèbre et inarchant dans les 
plaisirs et les bonheurs de la vie du 
grand monde. Allons donc ! 

Le jeune homme baissa là tête en 
souriant tristement et 
ais qui connaît son avenir Î. 











vrai 
J'ai 





Quel, ues mois ou écri 

au viooaite Eee u’un des 

jeunes hommes les plus élégants du 

faubourg Saint-Germain, regretté de 

tout ce que le monde compte de plus 

illustre et de pes fashionable, venait 
Û 





être de l'enfer, une étrange et mysté- 
rieuse puissance : sa naissance, 800 
nom, sa fortune, et son langage, tout 
chez elle était murqué au coïn de l'ex- 
teaordinaire; à la voir avec ces maniè- 
res excentriques, son air inspiré et la 
bizarrerie ie ses habitudes, on était 
tenté de la regarder comme une cré- 
ation d’un autre monde, et plus d’une 
crédule grande dame du faubourg 
vaine éloignée de se signer à son 


“re he. 
Jette femme ne ressemblait à au- 
cuneautre, on eût dit qu’elle était en 
perpétuelle communication avec les 
esprits d’un autre ordre intellectuel, 
et qu’elle repoussait le positif pour 
l'idéal, le palpable pour l'invisible. 
Sa vue, quiétait bien nue seconde vue, 
perçait à travers les choses fntures, et 
elle lisait l’avenir sur les traits du vi- 
sagetont aussi facilement que d’autres 
lisant dans un livre. Lorsque quelque 
destinée remarquable venait à passer 
degant elle, elle tressaillait involon- 
tairement comme la sybille ; elle 
avait beau se débattre et résister, il 
fallait que l'inspiration se fit jour et 
que le dieux parlât malgré elle.—On 
ne savait alors d’où elle venait ; ele a 
disparu depuis sans que nul puisse 
dire où elle est allée. —J’ai oublié son 
nom. 

Un soir, il a avait bal chez le vi- 
comte d’Arlinconrt. La foule avait 
envahi les salons, et Mme de ad 

ah! je retrouve le nom), Mme de 

ontry, c’est bien cela, selon son ha- 
bitude, jetait un regard scrutateur 
sur tous ceux qui entraient et se fai- 
saient annoncer...Tout à comp, son 
visage pâlit une vive expression d’é- 
tonnement se peint sur tous ses traits, 
et une étrange émotion vient animer 
son ardente physionomie. Elle fait 
signe au vicomte qui s'approche, et 
elfe Tai adresse cette question : 

—Dites-moi …. quel est ce jeune 
homme celu salue Mme Ia com- 
tesse do**#1— Qui le quitte et s'ap- 
proche de la duchesse de B. ré- 
cisément. Cet homme est remraqua- 
ble par sa destinée, tont en lui est 
ét 1Je voudrais bien l'entendre. 
Je vais vous le présenter si vonsvonlez. 
Vous connaît-il —Naullement ; je le 
vois pour la Est-il de 
famille —D ne, Ma 
dame. Récemment Cars dans la 

istrature, il est a] remporter 
Pa plus brillans RS rates 
long-temps ; il n’y restera pas. D’au- 
F5 troc pbes l'attendent. PGet état 




















d'entrer dans l’état ecclésiastique. 
Ce jeune homme se nommait de 


Ravignan | - 





JEU a fait la vie douce aux 
hommes, eux seuls l’ont gâtée. 
ugeons la avec l’enfance du cœur et 
des sens ; notre-jeune passé portera 
contre nons une triste accusation en 
même temps qu’il justifier le créu- 
teur. Avant que l’abus des passions 
eût corrompu en nous les joies frat- 
ches et pures, avant que In sociéte 
nous eût pr de ses liens, étonffés 
dans ses froides étreintes, avant que 
neus eussions déshérité l'avenir en 
voulant tont connaître, oh ! les cam- 
pagnes étaient belles ! les rayons du 
soleil nous arrivaient curessans; lair 
avait d’indicibles mélodies, de suaves 
et pénétrantes odeurs ; tout appelait 
nous sympathies ! Nos fronts s'épa- 
nouissaient heurewx sous la paque- 
rette de la prairie et la rose qui fleu- 
rit le buisson ; depuis il se sont em- 
preints d’une pâleur ssoétique et fa- 
tale: la vieillesse du cœur y a jeté ses 
ombres froides, austères, à jamais at- 
tristantes. Et la je, de quel éelat, de 
uelle grâce d'amour elle se parait ! 
de n’est pas Dieu qui a mesuré l'air, 
l’espace et le bonheur à l’homme ; ce 
m'est pas Dieu quin mis dans nos 
mes cet servile dépendance de Re 
nion, cet ennui qui naît de l’oubli 
antres ; ce désespoir, cette haïne ar 
dente et solitaire qui s'élance et bondit 
frémissante sur la trace des mépri 
“Bois juste, nous at-il dit; ne place 
£a confiance dane les choses d’ici- 
car elles finissent ; conserve tout 
la simplicité du cœar. 

Hélas! comme tons, nous avions 
reçu les dons qui font les jours ; tron- 
vant ces dons trop à la da val- 
gaire, nous les avons dédai niés; 
nous avons fait servir notre intelli- 

ce À demander à la vie des biens 
réalisables, à nous eréer des misères 
d'orgueil et toutes de convention, et 
dans notre folie nous avons orié avec 
Job: “ Périsse le jour où je suis né, 








et la nait dans ue ane voix a |les 


dit: Un homme a été conça ! qu’elle 
ne soit pas com dans de jours 6e 


: [l'année ni dans le cercle des mois! 


Oh! que cette nuit solitaire, et que 
durant son silence on n’entende ja- 
mais les chants de Ia joie !? 

Mon Dieu ! tu m'as donné le sen- 





ne vera pas lé sien.—Ah! pardon fit 
Je vicomte en riant, j'oubliais que je 

le à une prophétesse.—Présentez- 
le-moi, de grâce.—A l'instant; mais 


des | hâtez-vons de le séduire, car il aime 


prosque déjà, et son mariage avec Mlle 
de*#**est quasi arrêté. 

A ces mots, Mme de Pontry redres- 
se brusquement la tête, fronce lesour- 
a comme si le vicomte venait de 

dire la chose du monde la plus 


timent du besu et du bon ; tout indi- 
gne que je sais, je te bénis. 
MADAME À. DUPIS. 
L'Archidne Maximilien. 
Lg ner nes ressigne- 
Rents ser l'archidoe ien au- 
vient d’être offert le trône de 
que. Je prince est né le 6 fuillet 





vous affirme, moi, que cet homme ne | resq 
je ! 


maitre de lu maison son aperçut trop | ch 


dl Tous 
journaux s’acoordent à dire dans 
ce poste important et dif Îl a eu 
mériter, malgré son vrigine. autrichi- 
eune, toutes les sy ies que de 
vaient inspirer aux Italiens son csprit 
libéral et l'élévation de son carac- 
tère. 

Voici comment un homme quis 
habité le Mexique et qui connat bi 
l'archiduc apprécie, dans un jou: 
de Paris, le futur souverain de ce 
nouvel empire : 

L'archidue Maxiurilion dont ln vices 
royauté a laissé de si beaux souvenirs 
= a te nee dans la 
force de l’ un ue martial 
et agréable. Littéraour “Ustingué, il 
ap différents LT es ules fort ap- 
préciés du public allemand, et qui 
consistent en voyages, poésies, mélan- 






Politique prudent autant qu'habile, 
sachant se plier aux exigences des 
temps, son administration a été mur- 
quée par de 


certes il n’a tenu à jui que la 


améliorations, et |j: 











Ag De a gs 
va rire comme el y 
CE DE 
ES 
Plaisance : 


—Mais, ajouta-t-il, j'ai tout lieu de oroire 


DENT RTE 
assoyez-vous, je vais raconter 
dote qui donna lieu dans village à cette 


Lombardie ne se réconciliät avec l’Aû: | Près 





triche, si l'ambition de la maison de 
Savoie n’était pas venue se jeter en 
travers de l’œuvre de conciliation qu'il 
avait entreprise. 
Les ouvrages sortis des prosses ir 
riales de Vienne sous le chiffre 





le 

'Archidug, témoignent à ue 
ge d'an Ci pros a ren old 
if. Quoiqu'il les eût écrits en | {ie 


Progress: 
allemand, l'auteur n'est pas étranger 
À la langue française. Nous avons 
sons les yeux ln réponse qu'il ft, il y 
a uu an, dans cet idiome, à ane illus- 
ime de Vidée. Monarchique 
ique, qui lui offrait la. candils- 
ture au trône élevé longtemps 
sur les faisceaux de nos soldats. Sans 
se prononcer, le Prince disait combien 
il serait heureux de contribuer à l’u- 
nion de l’ordre.avec la liberté chezun 
peuple si digne d’an meilleur sort, 

Le style et l'esprit de ce précieux 
antographe nons ont également frap- 
pé, et nous fhisons dés. vœux pour 

qu’un homme aussi éminent puisse ré- 
alisor dans le Nonveau- les pro- 
jets qu’il avait formés ponr le bonheur 
de la plus Lelle contrée de l'ancien 
continent. 

Nous n’exagérons 








en disant 


que les études auxquelles s'est livré | 6 


le futur souverain en fersient aubesoin 
un bon général, un politique habile 
etun ns imenté, car il a fait 
un voyage de cirenmnaxigation. 
Disons CE en terminant, que 
l’Archiduc est du petit nombre 4 
princes qui se sont attiré l'estime gé- 
nérale par leur modération et 1s mo- 
ralité exemplaire de lenr conduite. 





Repertorre d’information génärä'e pour 1864, 

Tel est le titre RC g A 9 pe 
er A t 
pero de M. Lovell d'icté- 
ressams 





vi 
s’intéressent à celle 
4 vouloir bien lui donner tles in- 
0 te sujets Qu’élle 
traitera, Nous L l 
du public ne fers pas 4 Pentreprenant 
éditeur. 


Une du fort Monroe ansonce que 
ottabandonné l'ile Morris. Le 
poussé 
da premier se aissient depuis deux jours. 
rage da sanonce 
qu’il à ah reculé les conférés de 112 mit. 
les, dans le Tonnéssee central ; il leur à prig 
beaueonp d'armes, de viviés 4 d'effets de 
n0n-commi 
— Voici le text de la lettre de convocation 


m 








(bombardement eat ver vigneur con- 
tre les forte) Wagner et Sumier, les batteries . 











demande :-Eat-il vrai, Pompel, que tu sois 
fort en ealoult—Ma foi oui, pique la 
tête lainease, en se dandinsnt bien, 
donne-moi la'solution. du problème que voi- 
oi: Je vois là bas, sur une perche, trois pi- 
ns re roucoulent ta Jeur envoies un oou, 
fusil, et il en tombe un, combien en res- 
1er8-t-il ?-Le Maurioaud Vorsille 





viot KA 
était dupé.—Comment cela se peut-il, barils 
lepasteur se tordant, le deux aatrés 
se sont envolés, done il n'en reste plus. 
Comprenez-vous l’à. dit le Pyési- 
dent Lincoln, au chef militaire ? La morale 
de l’histoire, la voici : L'armée de Lee était 
les trois pigeons ; vous en aves tué un à Gut- 
tysburg, et les deux autres se sont envolés 
au-delà du Potomao. Coursz après mainte- 
uant. 
C’est 60 que l'officier pt du faire en se 
Après avoir plaoë ainei :'sn petite 


toute la journée. 


On vient de pablier dans les journaux de 
New-York une d. 
mando 


eme Ferr 






général, et À assure qu'ausi , les 
Confédérés enverront des ts au 
rés. M. Lincoln ne à cette 
Lan eue ae Bd veau 
guerte le veut ler l'au- 
gr] C nd Ko red tobte 2 
ique, M. exprime we regrets, 
el dernande intummont do snepeauiré les 
armes et d'essayer l'effet des négosiations 


ar om 2 HE Un a am 
sahte s'est 2 quelques jours à Sa- 
ratoga. On sait que A Ans dent se Sombre 


dans oette ville, comme à Ne 

dans les diverses localités où le réanit 

les favoris de la fortune. La 4 l'œil 

ouvert; mais elle a sffaire à forte partie, et 
aussi chaoun 


chacun doit veiller pour soi j 
_ Tres ae mare de 
son « 
DRE a Dre 
fr, un gentimen qui a: quelques 
jours a l arec sn fem LL 
a repot ne 





i de 
eyes Pour dre Make Me lin, 
7 vire A 
Eee LES 
“ À een. 
Je gentleman parti le soir et rerunt sou: 


Los prispaniors 2e de 50 D 
fic commen de LOTS ofoiers | 269, La a 










o, Partis Chuucra 
trans Al Dans 


sômt déjà duvunt 

ete. leté. E# 23 
ÉOHERD. Dit pr red 
"su pért; 11 ne pérrse ue le peuple 
FAX enble pt cr A Aésireu x 
LI d'htôtr le slége du gouvernement à 
Toronté” que Vhonoräble té de 
Tœonto lé duriné à entendre. 
Bots les circonstances présentes, avec 
une. de guerre en ve, 
est état ue le ei du 
gonveriiement resté à Québee, -It est 
‘fiportatit pour :cenxqui sont en 
léhors de Toronto, que le gouverne- 
| "© [nent y'bvit, on n'y soit :pasg et dans 
son opinion, Québec où Montréal, 
sont meilleurs places qu’Ottawa, 
Poronte; ou auidri wtrtre lieu dais le 
HaütOunada. Ce sérait une dépense 
sans ation a en coupeusation, 
ue de crabe Te verneuent de 
iébec en nn antre lieu ;-et soit que 
les ”édifices suient nya 1885, ou 
ren 1875, cel est pen d’im ace. 
M POWELL vues de 
l'honorable monsieur qui vient de 
s'nsseoir font un noble contraste avec 
les idées mesquines de l'honorable dé- 
paté de Toronto Ouest. . Quand le 
sujet du transfer de Toronto à Québec 
fat mis sur le tapis, l'honorable dépu- 
(Rene notre papa 
j contre une telle dépense; il # 'inain- 
ment eu D concernant le arralge |énant changé de ton.—L’hon, M. lit 


ments du Grand-Tronc regutsa troi- Ÿ 
ième:lectare : un extrait d'andisconrs de honorable 
nt re ‘compagnie ben se M. Brown à l’occasion du. transfer de 


: Toronto à Québec, où il qualifie cette 
qe or CE borus-shle Hhoposition ele pins rbnitragese” 
La séance da. l'Asembléo ete # 


3l 




















ane 1 parte 
ns que ies sont etigt 
L: dau 1e commercg dans le Bua-Cans- 


rue à M. Galt, M, Holton: 
résenters le'bur usbitôt 
que les deux bills conoernant la njilt- 
ce auront aubit eng pocarde, leqtn. 


Fe, 
L'HbL JS. MeDoustd proposh la 
she NERO continuait Le 
côte À Ta lôturé de ve rapport. | 
at «Féance de lundi, 14 sept. 
Au Conseil Législatif, l'amerlde- 
























: 
'NCD 
ko 


q 
tawa, laisserait le 


v, Père G 


à ru’ grantl nombre d’ 


Canads pour aller 
demeurer aux Etats Uuis sans que 


BEM TE à 


renier. 


sou _ départ, 
mieux mé 
des adieux 


abnégation de lui-mê- 

Le er à l'œuvre du 

céleste. L'on puarrait s'adressant 
Mi ji Law 


ni comme le 
curé de campagne. ] 


e à un 
lai dire 


Semeur des célestes paroles, 
Qi pipes Christ, 
Dont le grain Yéve dans l'esprit. 


Mdecin d’intime sufftance 
Qui la retourne et qui l'endon, 
Qui géris avec l'espérance 


Ex viylie gveë la mo, 
Paëte à_la }yre infinie 


Qui, chanter dans 
ds rene JA 
baerments-de lon cœur. 


done, détachant La cœiuiure, 
ok des bardes t’asauoir, 
st l’hymne de la agture 
ki rous en êtes l'encenso: 


Que den. 
vi 









A 
lis 


Le Boy, Père Pa 
rieur des Révi 


le géaud chœur 
ire génie 






IL 
lier était le eupé- 


es Sœurs Grises du 


couvent d'Ottawa, Directeur du Cer- 
cle Littéraire de la jeunesse Catho- 


liquede 


ville 
de la 4ai fes 


ident du chœur 


ke, etc. Partout ilne 


comptait que des amis, les jeunes gens 


aimaientà passer di 


le Loi heures 


auprès . de luià l'écouter discourir sur 


toutee qu’il avait. 


yu et entendu de 


et’ de beau de l’autre côté de 


gra 

l'océan, d’antres-plu 
daient Ï 

ar PS Ed ro 
avec catte 


8 agés Ii deman- 


et stoujonrs prêt le 
dait à /loars 


pe ce bon von 
le distin gn à La 


rières 


vraie 


modestie qui le caractérisait, son zèle 


À travailler dans les 



















A à À quelques touvenux : débats, 
Se eme CN RD me no 
i. _ {motion [I 

= par quelques mewnres. pactu- sn 1e romier ordre du jour. F 
in # à ne’ voit la nécessit 
ES Munro_ présenta un projet) de | do remettre quelles. elle a déjà 
prodige eos qui poureni ent long deux:soiréos ct il faut en finir. 

" di ltl DÉREY alternatif est 


HA FREP ATOUT 


p'uvoir dans votre 
là “eubétange ‘d'ane 
Déék bare 

80! 


rene 
Tes 


ont 
mére 









m 










da) | il pour consolider laket- 
L con: ete 
te de le ville de Hamilton. Cette pro. |fouverneent jéenente à Apibec 
position entraina.une longue digue. ["squ’à ce que les édifices ics y 
sion à prirent: part MM. fre D png er Te] Crea pue 
en Pr Lun, MC EVANFUREL te que, 
Ideloues soi uisque-la lEgislatire à a! le 8ys- 
Fe dos et qe ee) Dradios f, ça dû Ma fin- 
Leurs qi Ÿ tention de n’y plus revenir, 
Û Après quelque discugsion, la motion 
RTE) [de kc Bell pour jourher ce débat est 
: DEOOUVERMAENTEX LE mise aux voix, avec le résultat aui- 
GRAND TRONO. PE 


vaat :— 
M. BELL (de Russell) d 






eoxroin 
me de AVOrRE- 






pale 















en- 
run 







": ! du jage Bruneau, mais: lesigouvèrne- 
su y, 8t adéclars,, par la 
s Een Mir, ave 


devait 
















intérêts de toutes 


les institutions religieuses nationales 


et de charité lui avait 


juis lesésym- 


thies de tout le monde. Le éercle 


litté raire de la jeu 
d'Ottawa vient de | 
moi, 
qui parle plus haut 
nous pourrions dir 
que le Rev. Père 

int les louan, 
le vrai mérite 


nesse catholiqué 
ui adresser le /t6- 


suivant dela sienne propre, 


que tout ce que 
Nous savons 
Païllier n'aime 


ni les éloges mais 
loit être connu, een 


le faisant connaître, il a l'effet de 


êu 


rter les disciples à suivre les trâces 
maître. Les officiers et membres 


du cercle se sont réunis la semdine 


dernière à la salle des séances et ont 
done rédigé l'adresse suivante : 


Au Révérend Père Paillier 


teur du Cercle Littéraire de la Jeu- 


nessé Catholique d' 
Révérend Père 


Votre d 















Re nn t 
de toutes à pr ten Cauet 
bre, Datum url à es 1 

des Finances, ou à 
lee lo Grand! Tronc, depuis ! le ler | 


entier, Chi 
cl 
| dernier, sur le sujet de tx déte: 


Cockbomu, Currier, DeBouch 
ville, Duekett, Jossph Dufrssns, Dunki 
par le gou versement de certäins bo 


Evanturs!, William Ferguson, Gaudet, Hi 
lat Bleue Metgse dont, Boat 
KT Robe, Réms, 


f 
FR tre, om, ur, 



















uË AL 
Hon. M. HOLTON.::-Je suid trèé 
Re 
vis| Grand -Trond de demander 
Oe sera 





iers ‘da 
Lr cb 
Thibawoas, 
Wollas White, 


M MORRIS, après rude 

| marqu ro! en: amen nt 
Là fra er PL eiper tée.à Son 
Excellence pour qu plaise faire 
mettre devant ln! chambre des copies 
des rapports de tous lès officiers du 
département des travaus publics, faite 





Fi 
ÊRE pe 


Î 
FE 


il 


ii) 





hon, | #yänt 


pos La 


l'Ottawa. 


imprévu ne nous 


la satisfactiod ‘de 


nous acquitter envers vous de notre 
devoir, nous vous fesons parvenit au- 
jourd’huïlexpression des’ sentiments 


que nous aurions été si 


heureu: 





vous adresser de vive voix en Fous 
serrant la main, mais puisque vous en 
avez décidé autrement nous noussbu- 


mettons à votre 


€ 


Vons ne sauriez vousfigurer la éons- 


ternation que votre 


départ a jeté dans 


8: [les cœurs, car si notre pette est gran- 
, |de, eelle de plusieurs sociétés ne l'est 


k, moins. Qi 
Le su chœur dela 


urra vous rerhpla- 
cathédrale? Où 


trouverons-nous antant de zèle pour 
le sontien de toute société qui a pour 


but de faire le bien 
nous un 
Vincent de Paül q 
tant de sacrifices 

pauvres de nôtre vi 


vous 


1 Où tronverofs- 


lus fidèle imitateur de St. 


ui s’imposera au- 
ur soul 


let Ayant @é té 


moins des nombreux secotrs qme 
leur porties nous crnignons 


pour eux, mais nous sommes décidés 

À marcher sur vos traces et faite tons 

nos efforts pour leur faire oublier lenr 
rte. 


rh 










articles int: 
[eur la prise de Puebla et de 


ïr qui | 4 


dividus sr 

autres individus—#p] 

autre nationghté, réa 
“Hill. 

défenda: use des 

chant à exonérer ceux qu’elle devrait 

condamner, q: 

faitement 


"jugemen 5 
Sans doute que nous n'avons pas 
sppronvé tous avancés de. potre 
correspondant, mais il y avait desfaits 
uelus daus cet écrit qui étaient -du 
domaine de la publicité. Nous avons 
inséré la corres] en question 
dans nos colonnes, tout eu observant 
que P devait en la res- 
ité,- comme a fait et comme 
Rrait le rédacteur de “La Tribune” 
dans les mêmés circonstances. 
Nous connaissons certain journalis- 
te qui.de terups à sutre sit de 
ues 
exico, 
et cependant nous ayons eu la charité 
dans son intérêt comme dans célui 
de la cañse qu'il veut on qu'il prétend 
défendre de _te point en souffler 
mot. Dans l'espoir que nous ne se- 
rons point daus l'obligation de revenir 
sur le sajet, nous n’ajouterons aucune 
autre remarque sur la question on 
tige. 











On écrit de Malines: à ln date dn 
18 août : 


“ Je viens d'assister à la première 
séance pes du Congrès catholi- 
que de Malines. Le Congrès compte 
près de quatre mille. membres ; il y 
x là des catholiques de tons les pays, 
des Belges, des Français, des Hollan- 
fais, des Allemands, des Suisses, des 
Anglais, des Italiens, des Portugais. 
C’est comme un écho de ces magnifi- 
ues fètes de Rome, qui ont donné un 


ë 


#i pulssant élan à tout le-monde chré- 
tien. 
“ La veille de l'ouverture devait 
avoir lieu la grande cavalcade dont le 
ondes 3 mais Je temps a con- 
trarié cotte fête, -à laquelle les Mali- 
nois travaillaient depuis trois ans. 
Dire la foule qui se trouvait à Malines 
pue cette fête est chose impossible. 
rues étaient littéralement encom: 
brées; on me plus cireu- 
ler qu'on ne le fait à: Paris dans les 
principales -rues, ne la foule se 
porte le seir du 15 août, vers les édi- 
ces où brillent les plus splendides it- 






























ii tions. Le roi des Belges et Me Les journaux llemande ont répli- 
quelques membres de la: famille ro- L laximilien faieai 
yale étaient venus pour la fe. Ll| Fri serie on cceplat empire du 


ont pu admirer les décorations de la 
ville et len riches costumes des jeunes 


la foule a 6té moins heureuse. Le 
Léopold paraît en assez bonne san! 
partout, sur son ia été ac- 
cueilli par les DD cu Er rentes do 
matious;et l’on sehtique ces acolama- 
tions sont, sincères : le = 
mand ou brabançon ne sait dé 
guiser ses sentiments ; il y {dans ces 
cœurs adtant d'amour pour Mindépen- 
dance qné Font pour l'autorité; 
ce pouple est: eatholique, ‘profondé- 
ment catholiqueset la catholicisme seul 
sait ainsi merveilleusement fondre en 
un seal esprit l'esprit de liberté et 
l'esprit de soumission, On a fort re- 
marqué He prejve Hores donnée 
par le roi Léopold. aatorités ci- 
viles de Malines avaient décidé, con- 
trairement à l’a ue le Roi se- 
rait d’abord reçu à l'hôtel-de-ville ; 
elles voulsiententeterà PArchevêque 
lui était habituellement 
qu'à présent, c'est an 
piscopal que les récepti- 
ons Cor evys avaient lien, Le 
peu sensible pressement des au- 
torités malinoises, se rendit d’abord à 
Varcheyèché, comme toujours, et il 4 
Lee Roi fois dans l'après-midi : 
la population “atholique de Malines 
lui en n sn se4 chalenrgnses accla- 
miations: l'ont bien fait voir, 


Lee! 








nes Qui! assauts 


même, elle a par-| la 
elle même de = 


dé a 


les personnes de certains | qur Le 


nant à une | sentiments de |’ 


à Asbbar-| tion, de 
ET 


Sale 


Sila Tribune érôit ‘triompher en | côni 
la 


érati 


Courant, 
Vase, 
soût. 


vernement national 
consure à Varsorie ; 


ect 


enfants et des jonnes filles qui de- | if àÿ! 
eo-| aient faire partie de la eavalcade ; 





ere. 


jé” une médai 


par au trois 


l'honneur qu’il 
1tion en com ponsera los 
énergique pout fo: 





grandi 
qui. devront servir 


à l’aouvité déployée par 
Sovièté d’ Agticoiture du Bas-Carada, M. G. 


Voici à peu. 
ont ëté Taies 
cheraux, 121 ; bêtes à cor: 
200 : vucbons, 68 ; volailles, 





tous les assauts; pi 
trines catholiques, appuyée 
les plus unanimes 
‘amour, de la vénére- 


forts 
PI 


portance 
te dev: 


ia 
fort mile né Sommtmoraire de 
ion du Mexique allait j 
Host rumeur que 1 Roue 2e pondre 
danners une 


Le gouvernement de Richmpod » dem 
instance à l'Espagne de reconaait 
Comfédéré. 


onçant 
expé- 
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ble os plus fedoutables as- 
sauts ; il y à nes qui se revè- 
vent foujoûrs, pareg qu'ils sont n6. 


rat of re) sont l'objet de 





Nous avons des nouvelles d’Furope du 1er 
d W 
danse REPARER 15 
Le Times admet la je 
Le Tin pe ps que question des vais: 


cession 
Les 
Le 


j aucune con- 
ant les menaces 
Pologue à 


le premier ceu- 















, offrant en retour de g: 


de Francfort ; on n’en connaît 
cure les résultats exacts, mais 
raphe. mentionne 
l'Autriche en est 

Le Mornt 
aflirme que 


FRANCE. 


derait des dédommagements. Pour 
dans le vrai, nous admettons qu'il n’est 
he, et que si le prince Muximi- 





tions européennes. Elle impli 
mier abord, une alliance fentes eat: 
France et l’Autriche. Est. 

tend en Al 
porsible qu’en offrant le 
de la maison d'Autriche, nous 
ment l’iatention de faire acte de générosité. 
Lopinion ne sait encore que croire”. 





éme une question de plus s 
guell 1e diplomates et les jouralistos Vo 
ap. travailler. iémontistes se 
so échaufe et ont ot d'abard qu're 
échange du Mexique l'Autriche livrerait la 





dynastie au Mexique, élever un peuple 

e et #’assurer. un nom glori- 
ire. Il commence avec l’ap- 
pui de la France; Pappui de lAllemagne 
ni loi manquera pas. 
dissimuler que la tâche es 





ue dun 
ms ayons neue 


Exhibition Provinciale. 





ion Pruvinciale, 


, et sur 


Nous lisons dans la Minerve: 

Nous avons eu le plaisir, hier, de visiter 
les difiérentex bâtisses . coustruius pour la 
Les abris 
Ê r les animaux sont 
mainteuaut au complet, et ont été placés sur 
S6 Vairé lorrain qui se trouve entre les rues 
Sbebrmke et 

ie cette i 
dt Prat de Cale 


dans ce 


lequel 


Wu 


ue l'Empereur 

satiafnit. 

Herald de Londres 
ans une des dernières 
réunions du cabinet des Tuileries, ia 
majorité s'est prononcée en faveur de 
la reconnaissance dun Sud. Le Pays 
de Paris nie que le gouvernement re 
Washington ait protesté contre la 
conduite des Français visvis des 
affaires américaines. 

On dit que la Russie va envoyer un 
ambassadeur à Paris, avec un j 
de constitution Polonaise sp: 






rantir à PEspagne la ion de Cuba 
de Foto ee L'Emrague a refus. 


Par l’arrivée de l'Arabie au Cap 
Race nous avous des avis d'Europe 


josqu’au 5 courant. 
De dd eur: L'événement le plus importaut de 
BELOQUE. In nomaino est la. Môtare du congrès 


en- 
télé- 


rojet 


On lit dans le journal le Monde du 
20 août : 
‘ L’élection de l’arohidue Maximilien au 
trôe da Mexique ne tranche pas les ques- 
sp qui s’agitent dans l’ancien monde. El 
est el 









nt 


















lis il ne faut pas se 
rdue et que la 


puestion mexicaine se lie aux autres ques- 
pre- 
re le 






ri 


était 


salle de bal dit Salle 
‘ous les arrangements, 


ent, sont terminées, grâce 
le Suorétaire de la 


le nombre des entrées qui 


le déféneiment Agricole : 
220 ; moutons 


"hu 


des fruits, oto., s'emprenseront d'aller admi- 


ière séance s'est ouverte | 450 ; instrememts d'agriculture, 
On est à: intérieur de Pal de 
de dei | a 
de de ot | mn peur, que 0 Les mes ee 
soient satisfaits de la place qu’on leur donne- 
ma. lly y au-delà de deux cents 
aires nd et illebt cértain que lors- 
{ le Palais de Cristal sera rempli des dif- 
rs Prente obus ge devra y expoeer, LEE 
qe pan Te fe A OC 
( y putes, de | “un s'empressera de le visiter. ae 
mé » es rpg Horticole sera ble- 
ere |. \ radar ment celui que les amateurs des be lies fleu 


sentants de la presse lique d’An- 
d'Allemagne, de France, d’I- 

etc., sssistaient à la séance: la. 
alle vffrait th magnifique coup-d’œil. 
Lorique les Evéques entrèrent, ce 
furent des acclamations enthonsias- 





+5 


Il faut dire aussi que intérieur de 


LE MONUMENT DE #TE, POYE. 


nr 
uimviodts bande Abe 
superbe 


avé ont 


ient 

recevoir son La 

‘belle statue, présent Ê Mae mpére 
aie Mgr, le prince sé p 

ame 62 Demens de den e 

Québec. Cetté eston bronze et re- 

Lun do ta met de _ us 

‘eouronne 

Fer aan Ve ne 

d'terre à la suite du combat et, de la mai 
















un 
jet 


iter 
| la 
ont 
sur 
ues 
tait 
alle 
nts, 
âce 
la 


qui 
le : 
ons 
08, 


de 
ier, 


nts 
ne- 
ts 
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gauche, sa lance au repos. Ce 
Œuifique offre ua bel Ehpfe D Pa 
plastique trançais. Le finides a de la 


1 lése, la gtge ses rign à 
it te Étegerer 


ut atoir de nee medy jadieat par- 
eee see snsnes et le 
went ensemble produit un € yraadigse et 
snred nie Nous roumains partant 
que ia sisiue n'ai pas êlé placée le visage 
luurué de côte de Québeo, ee qui sil permis 
de ls vois de loia sur ses deux nca dtavec 
d'avantage, le monument étant placé 
prés de la route, le spectateur ne peut pas se 
placer a une assez grande di-tance pour la 
regarder ea face et embrasser ainsi la vue 
Du rl da mouument Jaus les meilleures 
Itions.…On ne la voit de face que de 
bas en Haut et l’effet produit ne peut être 
aussi parfait que u’on est placé à une 
distance convenable r qu'uu monament 
ou bios quelconque se vois avec avantage 
il Igut_ que le spectateur puisse ve placer à 
une di jui depasse trois fois sa hauteur. 
Sila statue faisait face à la ville ou à St. 
Foye, elle se trouverait dans toutes Les gon- 
ditivus désirables de per de lumié 
2e. Nous offrons hymblement ces sugzes- 
lions au comité qui a ls eharge du moaument 
pour que, ai celase peut ancos sans trop de 
difficulté, il répare cette légère erreur. ll 
fera bien loutelois de consuiter Hà-dessus les 
hommes de goût et d' ience en ees 
sortes de choses. La- Tribune. 


Nouvelles des États-Unis. 


On vieut de publier dans les jour- 
nanx de New-Fork une correspon. 
dance entre Fernando Wood et | 
Président Lincoln. Le prewier su 
pie le Président d'arrêter les armées 

u Nord, de proclamer une amniatie 
générale, etil assure qu’aussitôt après, 
les Confédérés enverront des repré 
sentants au Congrès. M. Lincoln ne 
croit pas À cette prédiction de M. 
Wood, mois il causent à arrêter la 
guerre si le Sud vent aecepter l’auto- 
rité du Congrès et cessér toute résis- 
tance. En réplique, M. Wood expri- 
me ses rogrets, et demande instam- 
ment de suspendre les armes êt d’es- 
sayer l'effet des négociations. 


* Un corps de l'armée françaisé marche 
sur San Luis Potosi, où Juatez s’est retiré 
vec 15,000 hümmes qu’il à ralliés, 

“ Miramôa est rentré sur le torritoire me- 
xicain aÿec quelque milliers d’aventuriers 
qu’ila ranasses au Texas, L'assassiont du 
général mexicain Llave par ses soldats est 
pleinement confirmé. Doblado à été l’objet 
d’un etenative semblable, qui a échoué, 

“ De nom! adhésions én faveur de 
l'empire arrivent de tous côtés, mais toutes 
les populations voudiaient un prince frariçais 

AE UT 
Pute fêgue Monkruna à éoboul à 
’équipage à été sauvé ; on espé- 
re sauver sa machine.” 

Uu arrivage de la Havane nous apporte, 
dit le Courrier des Etats-Unis, les avis sui- 
vants du Mexique, à la date du 10: 

# L’occupation de Tampico par nos trou- 
pes est confirmée. L'expédition, sous, les 
onlres du viceamiral Bose, comprenait 
sept vapeurs, avec 1,000 hommes d’intan- 
terie, TÜ de cavalerie et 150 volontaires de 
Ia légion étrangère. C'emlo LE: août, ape 
une éourte résistance, que In ville et le post 
ont été oceupés. 

“ La general Dotlado a lové 840.000, et, 
avec 4,000 (?) bom 
l'ouest dans l'espoir de ir des armes 
et des rocrues (le Califourn | 

On suppesaitqu’il, ne serait pas fai de 
nce à lécéupatiotde PÉjat de Gua- 
najuato par nos 1rôupes 

? Les forces fmngaisés ouf quitté Mineral 
des Monti ét Paëbtica 18 12et sont arrivées 
à Jacalcingo le 18, Après une courte rs 







































mouche, la place a été évacués par los/par- 
tisanade Jnarez qui se sont dirigés vers|Aca. 
palco.* ( 








me 
RAPPORTS SUR LES RÉCOLTES, | 


Lo bureau d’agricaiture à Washinglon a 
un employé dont in besogne est de s’egqué- 
rir de l'état des récoltes dans les diverses 
parties des Etats-Unis et do collationner les 
réponses qu'il reçoit aux demandes qu’il 
ad! d'en hs chaque mobs. un 

officigl qui tend de! gmnds env ices 

= Ÿ d A SoulLqurs (si gfanux marchands de 
graia qui voient ar avance le mou- 
Vement probable des diverses espèces de 
its du sol. 11 a fallu beaucnup de tra- 
+ail pour systématiser cet branchddà ser 
vice et obtenir de la régularité dans Veg ren- 
soignements fournis par les cullivafeurs ; 
mais aujourd'hui qu'ils en sentent les grands 
avantages, le bureau reçoit de toutds les 
ïes de l'Union des renseignemts lrégu- 
Père et copieux qu'il ne s'agit plus aÿe do 
classer, À ces rapports mensuels sont jpintes 
des tables d'obéer rations météorologiques au 


dk on peut comparer d’une 

Le Acces ele lodpéls 
mcsphère sur les 

l'hgnora 

llagrioultece, : dont l'esprit 

utilitaire et éminemment progressif ent si 

bilen connn, devrait prendre les mesures né- 


genres po introduire améliérat;on 




















































commencements, etaient rega: e 
férence, sont recherehés aujourd’hui avec 
e et leut tous les jours des 
ÉTHTE 4 
* dat totérhier Murhéro du 
Courrier du Canada : 
1 Des ronsoignements que nous regerpus 
firmes la pou: nos jé 
Propre M. hate Ganl/é.Béllen, 
consal général de-Pranseen Canada, Fa être 
transfhré au poste important de consul géné 
mél Nem-orkr Le rs de! M. 
Ed nd lle, FR dlec, st qe 


rail, M. Gauthier, consul général |à 





'ænoisoo. 

‘a M. Gauldrée-Bbileau qui tant fait pour 
etendre les relations commerci ebtre la 
France et le Ébnada et qui a réussi . delà 
de toute prévision, a su en outre, pat ia no 
Blouse de non caractère et 1e dintinerion de 
son esprit, conquérir l'estime générale, et 
nous éroyons f’être ii que l’écho du senti- 








est dirigé vers | Me 





FAITS DIVERS. 


ee 
Eabsence du rédacteur de 
cette fonille, nous oblige de remettre 
au prochain No. plusieurs articles 
qui âéräleft-dn püraître dans-celui-ei 
ainsi que des correspondances dont, 
nous ne voulons point proudre la res- 
ponsubilité. 

— Ua ires grand uombre des membres du 
Conseil Législatif et de l’Assemblée Légis- 
lative ont doané hier dans la grande salle du 
Club Stadacuna, vu goûter à l’hon. M. Tilley 
Seoréraire-Provincial, au Noureau-Bruns- 
wiek, et à Vhon. M. Tupper, Secrétaire Pro- 
vineral, à la Nouvelle-Ecosse. Ou y remar- 

quait les hon, MM. Campbell Mathesou, 

ton, Renaud, Ross sir Narcisse Belkuu, 
Crawford, Hamiltoc et Mills, du Conseil Le. 
gislatif; et les hops. M 
Macdonald, Rose, Caychou, Alley: 
Meüee, H. Gameron, Evauturel, et MM. 
Duukin, Buchagan, Cogkburn, Morris, Irvine 
e Caltright, Street, Lans Bel 

il), Cusrier, ete., du Me 



















islative. 
Fr M, Cartier présidait In 1 

Les bon. Tilley et Tupper sont partis, lit, 
à quatre heures de l'après midi pour leurs 
provinces respectives. —J. de Québec. 

M. Buroham, candidat de l’oppositibn, a 
été élu à une majorice de plus de 800 voix 
25 oullège de Nomeaste, Haut-Canade, con 
tre M. Olarke, le aaudidai ministériel. 

Nous s de St. Hyaoïnthe que M. 
Raymond à été choisi comme candidat de 
l’Opposition. M. Papineso, comme on sait, 
‘est 16 candidat ministériel. 

meurree.—Un meurtre a été com- 
mis, hier vers midi, à Saint-Roch, 
dans la rnes Buint-Valier. La victime 
est un Irlandais, du nom de Patrick 
Parrell, demeurant à Sainte Catheri- 
ne, près de cette ville. Voici ce que 
l’on sait jusqu'à présent sur cette af 
faire. L'enquête du eoronaire en fera 
sans doute ressortir tuntes les circons- 
tances. 

Le défunt étaità lauberge de la 
femme Lawler, rne St. Valer, depuis 
le matin. Vers midi, il vit passer deux 
hermmos demeurant dans les environs 
de Sainte-Catherine, les nommés Ja. 
mes Crotty et John Mechun. Il lenr 
demanda s'il voulaient emporter un 
paqne pour lui, et Meehan lui répon- 
dit, paraît-il ; “ Attends, nous allons 
te le dire ; viens ici, nous avuus à te 
parler.” Parell sorti. 

Un moment après, la femme Lawler 
le vit étendu à terreet lea denx autres 
le frappunt à coups redoublés. Elle 'e 
tira des mains de ses agsaillants et 
l'entra dans sa maison. Malheurouse- 
ment Parell avait été si horriblement 
maltraité qu’it expira quelques minu- 
tes après. 

Mechan an été arrêté dans l'après 
mini. Jusqu'à hier au soir, Orotté 
gvait pu éclapes aux recherches de 
de la Police. 

(Journal da Quabec de samedi.) 

mèdi le céregor Panet a tenn 
ünéenqhéte sur le”cadavre du mat 
heureux Parell. Le jury a rendu le 
verdict de “ meurtre ” contre John 


























eëhun et James Orotty, qni« pu 
enfinêtre ârrèté. 


DECES 
Vendiedi le 11, en cette ville M. John 
MeGeo. 





ANNONCES NOU VELLES. 


NOUVELLE 
LIBRAIRIE. 
pus 





LE soussigné informe les citoyens d'Ottawa, 
et des environs qu'il a ouvert un nouvess ma. 

de livres dans le magasin anc sovement 
occupé par M. O. W. Bangs, Chapélier, re 
Sussex, où l'on trouvera un grand assortiment 
de lirread'école, Anglais, Français; sam Pas 
pier, Envelopes, Encre, Plumes, Cahiers, Qra 
yous, Ardoise, ete. ete., On trouvers aussi us 
bon assortiment de livres d'histoire et de pride 
res, et blanes de livres de toute grandeur st4 
bien bon mn. 

Le soussigné espère qa'avee na profit rslson 
nable meriter le patronnage des eltoyers 4'Ot- 
tawa et des environs. 

Vous trouverez aumi à cet établisement, 
les journaux Français publiés dans le Haut £ 
Bas Canada ainsi quetous les journaux Anglais 

Thélesphore Targeon 
Libraire et Reliener 
Rue Sussex Oitewa. 











MEUBLES! 
MEUBLES\!! 


E Soussigné resifant ‘dant Üa R: 
Dalhousie « l'honneur d'annoncer à ses 
compatriotes et an publie en géné/al, qu'il a à 
sob meta toc ls nebbles-que lon  dévire 
se procurer, tel qme Bureaux, Couchettes S6= 
fus, tables, chaises, lave-mains etc. etc., 
Ayant sous son contrôle les meilleurs ouvriers 
de la ville, il recevrs en tout temps, toutes les 
commandes qu'un voudra bien lui donner 
Pienxs Deus. 
Rae Dalbonsie, 
Ottawa 














BOIS ET FORETS- 





DEPARTEMENT DES TERRES DF 
LA COURONNE. 

Québer, 24 Juillet 1863. 

VIS est par les présentes donné qu’- 

une vente de limites pour la coupe 

du Lois (tim ber berths), dans les territoires 








EU UN 


le 28 d’Août 
Territoire ne le Madawasbu ; au 
Bureau de ! des bois, Rivière du Loup, 






(Fraserville,) le 30 de Sepiembre prochain, 
Territuere de la pa férieure du 
Laurent ; au Bureau de à des bois de 
la Couronne, Trois Pistoles, le 2 d'Octobre 










prochain 
Ter ruoie Uutarw ; au Buresu de l'Agent 
des bois de ls Couroane, Belleville. le 5 





d'Octobre prochain. A 

Ten itoure de la partie mférieure de l'UE 
luvra ; au Bureau de l’Agent des bois de la 
Couronne, à Ouawa, le 9 d'Octobre pro: 
chain. 

Territoire St. Frauçors ; au Bureau de l'A 
gent des bois de la Cuuronue, St. Hyacinthe 
le Ler d'Octobre prochain. 





Tesritnire Huron, Supérieur et de la Pénim 
sue du Cmada Guest ; an Queen's Hotel, 
Toronto, le ler d'Octobre prochair. 


Couditions de la Vente. 


érement. Les limites, suivant leur 
cteudue supposée, plus ou moins, seront of- 
fertes eu veute, par encan publie, à tel point 

outre la rente foncière ordinaire, 
que pourra déterminer le departement des 
lerres de la Couronne. 

Les limites seront adjagées aux personnes 
qui ufriront le plus haut bonus. 

Le bonus et la rente fouciere de la pre- 
inivre saisoa devront être payés, dans cha- 
que cas immédiatement aprés l’adjudication. 

Secondemeut.—Les personnes à qui les li- 
mites serout ajugées, seront tenues de faire 
tirer les ligues des limites, à leurs propres 
frais, lsreque cela sera nécessaire, conformé- 
ment aux instructions qui devront être ma 
nées par le département des terres de la 
Couronne. 

Truisièmement. Toutes les limites, dont il 























h: 
nuelle au profit du Fonds du Chemin de St. 





urice, à raison de quarante piastres par 
cinquante milles carres d’étendue ; cette 
charge devant être payée chaque saison pré- 
alablement à l’émanation de ia licence. 

Quatrièmement. _ Les licences seront emi 
ses, en faveur des adjudicataires, dans l’e 
pace d’un mois, à compter de la date de la 
vente. 

Cinquièmement. Sous tous autres rapports, 
les limites seront soumires aux règles géné- 
rales, concernant les bois, maintenant en 
force oa qui pourront le der ï 

Poar toute informat 











être offertes en vente, on pourra # 
dresser aux bureaux des bois de la Couronne 
dans Les localités respectives, le et après le 
Quinzième jour du mois prochain. 

On pour! sai, au Queen’s Hotel, 
és la même date, un tracé 
des limites oflertes en vente sur le lac Hu- 
ron. 








WM. McDOUGALL. 
Commissaire. 
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COMPACNIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
2NTRE 


MONTREAL 5 QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Montréal etles Ports de Trows-Rvières, Sorel: 
Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Assomp, 
tion et autres Ports intermédiaires. 











Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs 
Gris respeatise oc sait, voir: 

furopa, Capt. P. E. Coté, par- 
tira du Bail rien ire joue Québec tousles 
landis, Meroredie et Vendredi soirs, à 7 heu 
res Préoie à !, en allant et revenant, 
aux Ports deSotel, Trois-Rivières et Hatis- 
can. Les persônnés désirant s’embarquer à 
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Le College St Joseph. Oiavre, EC. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA (GRANDEUR, Mur, L'EVEQUE DOTTAWS. 
et établissement est situé dune une des parties 


les plus salubres et les plus pittoreque du Canada. Ia 606 foodé par 
Sx Graudeur Monseigneur J. E. Gviaurs, HS. Sd FOprañag ee de procurer à la jeunesse du Ounds Central 16 du 
cation que l'on puise ordinairement dans lei Collèges. 


La cité d'Outawn xyant été élevéu depuis à in haute position de capitale du Canada a soguis un dégré con Q 
porté Sa Grandeur à dlonaer à son institution une plus grande sphère d'utilité, et rien sd bpargub par Sa pou 
Fondre qué élablimepent 421 eu tous pointé aux auttes Collèges dl M ÆProtinén. cu 
L'adminietration dif Gpllége St. Losepli est cn. À la sopiété des Oblats de Marie Immaouiée. Les RE. Pères sent 
par plusieurs autres prolessaure eccléaisatiques et laïques. 

Les bâtisses sont spacieuses, bien abrées et posèdant Loutes les qualités dé sd cl une maisôb d'éducation: Attenant 

est une cour de plusieurs arpents d'étendue et une large aulla où Len élèves pv prendre leur réréasion les jour de plaie ot de 
rand froid _ | 

Gare: programme des etudes comprend les quatre jutÿenturen, Françiive, Anglaise, Latine 0j Le antique md 
Rhétorique, les diverses branches de lu philosophie, lu musique vocale et instrumentale, et wont o que l'on 
dans les meilleurs maisons d'éduention. : ie 

Un sppareil considérable d'instruments de Physique et de Chimie facilite beagooup, en njottins grandement den intérèt, 
l'étude de cex deux sciences. ni usts 

Mais ua avantage inconjeatable qu'a cet étnblisne 











tés dau leur charge 

















auusdes autres Colléges de le province, c'est la grande facilité qu'ont 
les Elèves d'apprendre P'Anglaleat le Frangais, Ana ei ou charmé de voir, chagèe s004e dl diutr been dan Pit de Düres 
Canadiens remplir des rôles dans lon Pièces Anginis x et “vire ver”, . ; 

Uu cours Commercial confié à des professeurs expérnnentés et habiles ont ausi offert à ooux des Elèves qui prélérent ne pas 


suivre le Cours Classi Es 
vphinges. Dans tous les départements on tient ln main à,es à mr 
estun 




















La discipline du Collège soute beuucoup à sex nutyc< 
dre le n ÉRENEES prévaille, On fait une attention particilièle à la propreté, aux cohyebanées, à des traits de curautère 
les Elèves pourront plus jard se conquérir le respecter estimer làisociêté. Inutile d'ajouter que l'éducation 
des objets spéciaux de la edlicitude des Professeurs. Néanæine, les Elèves protestants ne sont pas tenus d'assister AUX exéroioss 


religieux de là communauté. k 
CON DE TEO I : : 


Bonsion (lavege compris). |. .. .. ‘177.4 HU, ee nues de 06 
Démi-peñsion..  .. . 
Externes... .. 


Honoraires du Médecin extra. H)1475 AMD] 

Chaque semestre doit être iavarlablemert paÿé d'étumod 1 4H 01 

Jusqu'ici les Elèves n’ont pas eu de Costuma particulier, 1j n'en sera pas encore ainsi pour les Dimanches et les où 
commuaauté aura à parsÎtre en publie, un uniforme spécial sein requis. La description en sers donnée le jout où 18à Parents 
awèpesont leurs enfants. À 

Les Parents et Tuteurs des Elèves voudrout bien we rappeler que ln rentrée a été Axée au 3 du mois de Sopimmten.Îls cent 


instamment priés de les envoyer au jpur indiqué. 


= PENSION 
Des Jeuiés Demotselles t 
les Religieuses Sœurs Gr! 


















| lantes et ceux où oblles qu 
21 |rsentunn sctwhaton spéciale dés parne| FODLE NORMALE JAQUES-GARTIERS 
qui seront admis. 

Los vacances auiolles durent six mai | are te PRUDY 10 10 PSPEBNTSS one 
nes, les Elèves seront libres de passer ce chain, à 6 boures du soir. MA Jes Elèves 
terpe dans leur famillé ôù dés P'établisse- | voudront bien #0 rs) te arte delrens 

ca extrait 
fit ot 















gr ï Lens “ rs 
uiresséer el ji 4 20, que ï 
’eflorcent de donner aux jeunes per qe a LAC EE PTE 


étre F F 30. la pension se d'ataioe par quar- 
que les parens conflent à leur sollicit De fre lé M rhin het 
vertus et toutes les conn: ée d en lieu, mat Lure 


âleur sexe. El L die er Se PAC VERAEA, Pire. 
qui peut contribuer à entrrtenir ou À Montréal, 16 août 























bord des Vapeut# Oobaniques, à Qéébrcs | rer our santé, à donner l'hnitude de — pt (rt PART Vi e 
Fseront certaines: rendré à 1e: "| di 6 et de la bonne tenue. 2 
ennt leur page à bon de ppm Pre | ition spéciale de La ville d'Ottawa din la AVIS. CONCOURS PROVINOIAL AGRICOLE. 
qu’un Landes devra les transporter dau Ver | lacilite aux élères do re former à eue 
peurs jues, où vol sans cbarss acts. | de la Inngue anglaise et françaine.  Latr het |. Tr 
Le Vapeur Colanbie, Cat, 8. : Liubre du Yieu, une nournture 
partira pour Industriel pour 1863 
étSameclissoirs, 7 heures pannes pare: où ee 
t » | mirables pour la santé des élève: ent 60 
Foi des me Bai me Sr ane PEnsoiçnemen Mt PO TR | ne AUX DEUX CANADAS. 
lapeur “Napoleon, Capt. Jos. Duval, Le: d'instruction comprend la cure 
fau 0 0e QI Hibaube-Certier prar Trou: | l'éeriture, la grammaire françaioo et ll à comfort de es Pen- Anis CR 
iviéres louslés Mardis ot Vendredis, 3 heu-| maire anglaise, la géographie en an re 


res P. M., arrélant, en allant et revenant, à 
Sorel. Maskinongé Riviae du-Loup, Yama- 
chiche et le port St. François, et partant de 
Trois-Rivières pour Montréal tous les Die 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Fidoria Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous les Mercredis et Vendredis, à 3 heures 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à St, 
Sulpice, Lavaltrie, Lano 
partira de Sorel tous le: 
io, à 5 heures. 

Le Vapour Chembly, Onpt.F. Lamonrenx, 

rtira du Quai Jacques-Cartier pour Cham: 

les Mard 






















allant et revenant 
Contrecæur, Sorel, St. Oui Je- 
St. Antoine, Si. Marc, Belœil, St. Hilaire, 
St. Mathias, etpartira de Chambly pour Mont: 
réal tous les Dimanches, à 5 heures P. M., 
les Meroredis à Midi. 
Le Vapeur L'Etoile C: 

partira du Quai Jaôques-Quartier polir 

bonne tous ies Landis Mercredi et Vendredis. 
à 3/heures P. M.; les Samedis à À beures P. 
M., arfétant, en dant et tavenant, au Bout 
de l’lle, Rivière-des-Prairies et Lachenaie 
et partira de Terrebonve ious les 
Jeudis à 7 heures À. M.,les Mardin à 


























# À. M., et les Samedis à 6 heures À. M. 
Le vapaur Torche, TL. H. Roy ; 
pastira du Quai Jacques-Cartier pour L'As 





tous les Lundis, Mardis et Ven- 
3 heures P. M., et les Samedis à 4 
heures P. Ms nt, en allant et en reve- 
nant, à Boucherville, Varennes et St. Paul 
l’Hermite, et partira de L'Assomption les 
Landis et Jeudis à 7 heures À. M.,les Mardis 


s 5heures A. ML, et lee Samedis a 6 heures 

(7 Les passagers laissant Ottawa le matin 
pasle Vapeur Quesx Vicromis arriveront 
à Montréal à 4.30 P. M. oa j'a seront à temps 
pour profiter de la ligne. 

Poor plus amples informations, s'adresser 
au Boreau de ln Compagnie da Richelieu, 
No 29, rue «les Commissaires. gs 


1. B LAMÈRE, 

















savants, aura lieu aux et jours sous- 





joünées, et sera sajefté aux conditions 
men us-mentionnées, savoir 


Agent-Général. 
Borgau de Ia Compagnie do Rice. ®) 
Montréal, 27 mai 1863 j 


Vendredis, à 3 houres | pr 


. P. E Ki }23 4 


” oben, OITE DE MONTRÉAL. 
Same à leo modernes a nce Quottitenne : 


; , 
réhmétique, là géo, | rar à dl, Ra. non MARDI, MEOREDI, JEUDI et VENDREDI 


PT heures pour Clengow.] Le 16, 18, 17 et 18 septombre. 

à Propriélaire.| DANS LE PALAIS DE ORISTAL. 
ue Ste.:Ontherine et sur le terrain dans le 
‘rbisinage immédiat, situé entre les rues 

Bte.-Catherine et Sherbrooke. 


, l'ouvrage à l'aiguille 
are. Oh donne des leçons d8 musi 
de peinture, mais ces leçons diverses 
être payées en sus de 
Condftiôh dé la 











Prix forts, 10,400 m 13,000. 






Blanchisage. 
Objets nécessaires à 
pensionnaires ; 4 
Le port de lettres, les soins du m jo MIDI, VENDREDI, 
RÉ, pour Je 


livres, le papier, les plumes sont à la 
Aucune déduction n° Majesté, six fois par semai 


clève re d pendant la slôture de La navigation rntée 
OTTAWA et CARILLON 
CLAREMCE et GRENVILLE 
ÿ GRENVILLE et CARILLON - 
Dimanches et les J. CARILLON et VAUDREULL. 


ver, unie Lee Arpeagu pren) Des avis imprimée contenant de plus 

une robe bleu anche, Informations quant aux conditions 

d’aniforme, chacune doit avoir une ropdré péavénit Gtre ‘ris 1 des formhles 
ffisante de linge, on lit complet, d Ë [relais obtenues aux principaux 


vieties de deux verges de long et tréi , 
de large. Deux voiles de tnile, un DATI ES roue: 






















un noir. Un couteau et une fourchettd. EDWIN KI 
assivttes, Deux cuilliéres, üne petit ) 
grande. Un bol pour lethé. Un gobel u des Inspecteurs des 
lain fine. Koqucal, 9 spi : 
Les effets de der SL) 1114541411, 
être numérotés. La forme des robod et 
voiles que les éleres doivent porter, séra con- JEU DE BOULE, 
dates ln maisgn. Les TÉNU PAR | 
ont bien prendre les informations n -ÎT. BEL HNA il 
res auprès des maitresses. » | 1€ # 
Tooles les eleres sont obl: RUE RIDEAI, | 
former au éulte public de : | 





socune infloeñce n’est exercée sur 
2 
te dons 
Tes & àres ne recevront dé rifites 
Il n'y are que les pères, 01 êres; 


Se 











































RUE SUSSEX, | VERS LA | ROYALE. ess rm Lo peraw DEET 

2 LAPONTANE |NOUVELLE GROCERIE| e La à tt a 8 er pe 
Pensiomaires au 

vs UVERPOOO ET LONDRES. [Eu Sono at Panoou el de Grasd 


Troue, sera comme si 
Troisième Classe, 
Seconde  ‘ 


, savoir 
25 ets. per 100 lbs 
Acces 

Troirieme du un 
KL} Pour particularites, classification, ou toute 
suve ion, s'adresser, soit au Bureau 
de la Compagnie, à Dttaws, ou au Bureau de 
la Compagnie du Ürand Trone, à Montréal. 
Ousws. 15 mai 1863. 
CS. D. REYMOND 


Be ue un Grand 
ee C, SPARROW JR, 


N > |GROGERIES PROVISIONS ET (one de feere, 

£ LIQUEURS 

DÉPARTEMENT DU FEU. 

des meilleures qualités et à des prix 

siréduits que ses pratiques en se-| 

; considérant qu’elles | ( 

t acheter à son Magasin les 
de ls vie à bas prix. 

Bou assortiment dé Groceries est 





ETTE COMPAGNIE ccnuoue a ASSU- 

RER Les Bâtisses et loutres sortes de 
Propriétés contre les pertes vu dore: 
le feu, à des conditions des plus Libé: 











sans déduction où escompte, et ans ralérer 

n Angleterre. 

Le Grard Capital et la conduite judicieuse 
de cette Compagnie garantissent la plus par- 
faite sûreté aux assurés. 
| Li n’est ren chargé pour Police ou Trans. 

fers 





HouLocek er Buounex. 


EMERCIE avec beaucoup de gratitude 

ses amis et le public en général de 
l’eucouragement qu'il eo a reçu jusqu’à ce 
jour, et_il les informe respectneusement 
qu'ils TRANSPORTÉ son établissement 


tout près de la Rue Dalhousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
recevoir le même patronage que par le pas- 
è 


Bouces, Epices etc. 


LIQUEURS 


Un fond de Mortons et 
Molson's Highwines et nske 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete,, ete. 


Morue 









de , "1 1 
PER Ar chtsere 
juillet 1863. 


H'O'T EL 
DAN GOOLDE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET 8T. NICHOLAS 


OTTAWA: 
ï —ù— 
ML.S00DE cent tot 0e qu'iy «de mieux 


| DÉPARTEMENT DE LA VIE. 







Les avantages suivants, entre un grand 
nombre d’autres, sont oflerts par cette compa- 
guie aux personnes qui se proposent d'assurer 
leur vie :— 













Pour Loës en syotémes si 
À de l'sclarage, de 


M. Reymond réparera toutes les montres, 
horloges ei qu'on voudra bien lui apporter 
Parfaite sûreté pour l'accomplissement | à dérén, et d’une manière satis 
des engagements envers les porteurs de Po- 
lices. 

Taux de Priraes favorable. 

Une grande réputation de prudence et de 
jugement, et la plus libérale considération de 
toute question liée aux intérêts des assurés. 

Trente jours de grâce accordés pour le 





Ottawa, 18 mai 1863. 








E% 


Lard, Fleur, sèche et 



















Vins verte, Harenge ete. paiement des primes de renvuvellement, et 
a Bieres, d Peeters | PIERRE DUFOUR 


Port, 


ir et ses aspirations, 
rsque cette rébellion atroce 
la soumission Ciäre, 


des ons Souvenez vous du Ma- 


gasin avec les deux pein- 


Polices écues pour nou paiement de pri- 
mes pauvent être renouvelées dans les trois 
mois en payaut la prime, et une amende de 


Hanufactureur de Voitures 
























60) Brandy, Érage # pes D'ETE ET DHIVER 
her ee or Mammouths ete" PE USM) nue Rideau, ave 
"Des des la Tribune | ATOS e enseigne rouge. 1ENT constament en main an assorti- 
nus ne nt, ie Lara ve Volailles, Participation des profits par les assurés, se ment considérable de j 
. A P'agrioulare, aux iuvontioos et à iout Fruits, &c. BATISSE SPARROVW, _ |"’trane Boon déclarés en 1888, 0e montent | Y CTTURES DE TOUTES SORTES 
EN GROS ET EN DETAIL. à 23 par cet ar année su a nomme asa0- er »'ux 
Ottaws, ler juin, 1863. COIN DES RUES Dee Mer conteur lé prme. Fuprebaine| GOUT TOUT NOUVEAU. 
1 


division des pr * 
Etampes et Polices données gratuitement 
Tous les frain de Médecins payés par la 

Compagnie. 

référence Médicale—J. A. Gant, M. D. 

J. FRIEL, Agent 


Toutes les commandes de réparai 
qu’on voudra bien lui confier seront f 
avec prompt aux prix les plus 
dérèr. F E 

M. Durour a aussi des voitures de secon- 
de main qu’il vendra a bon marché. 





nn Enr | at o Evan Central, 


Siisa à importants incidents de cette RUE SUSSEX 
Ë OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPRIETAIRE. 





SUSSEX ET MURRAY 
C. SPARROVW JR, 








se terminera bientôt, nous en 





LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADA CENTRAL 





ns 
nos alor à sooratre le ououlation de | Une donne Cour at des Evurier sont 
de 
ee jura, attachées à vet Etablissement. 











CONDITION 8. Une votare es rar Arée du Trala u 

2 nas foraine an À Pose mt 
 cssalrt.anx journaux mous forve d’aug- |" 

_menter de la Tribune, Nos condi- 











CANADIENS FRANCAIS DU 


NOUVEL ETABLISSEMENT 
DE 
MARCHAND TAILLEUR 
ET 
HARDES-FAITES. 
—0— 

E, A. LAPIERRE 


A LE plaisir d'annoncer à ses nombreux 
arois, aingl qu'au public d'Ottawa et des 
environs, qu’il l'ouvrir un établisse- 
ment de Îa sorte dans la bâtisse, dernièrement 
wement on sus, adressé à [coupée par E. Martineau, Ecr. 
#1.60 . \méro 
an Diner RUE SUSSEX 
qe te dre ENSEIGNE pu MOUTON D'OR 
met Lo ES 
ce PE gibe de 80 là Tarsum: Suire 



















JG 1e, ‘exemplaires 00 
: na 0: KT #éta ehvoyé au club 
de 20 et plus. 


8 M ÉDITION. HEDOMADAIRE. 
; JS 200 





Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 


Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &c. &e., doivent être adressées franco, au bureaudu 
ier d'Ottawa. 


Courrier d! 


sut 
7% L'ALMANACDE LA TRIBUNE. 
pour 1968. 


mm ht thnttttsanntsnre |604te. 

:, Be MULLIN, puces 2e moment. 

“aa”  Téte FAITES p co 
=. R UE TORK Le serealiaer à 


«Avsan es blèbres MACHIE- | rés: 
PA n ET AE Miche pd marre P.8. N'oubliez pas l'Enseigne du 


: TON et PALMER de Belleville, C. W. MOUTON D'OR. 
Ousws, 8 1863. 


ON PEUT S'ABONNER POUR IX MOIS A CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE #1: 00. 


TARIF DES ANNON 
LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


...80 Cts. 
CN 
m6 « 






tout dans 
prix très mo- 






















sertions subséquantes. 


Un pemr-quanne (1Olignes) pa: 


Un avanné (20 li 520.00 

Poor chaque s 15. 

Les NOTICRS «PÉCIALRS et MÉCROLOGIQUES paleront par ligne 10 « 
#9 Les Correspondances d'un intérêt personnel paieront, pa: 10 « 


Les Ateliers Typographiques du “ COURRIER D'OTTA WA,” sont 
cuter avec avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour la client 
genres suivants : 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes 
Visite, Pan-Cartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour 


Description, &c. 

NX. DR D RQua rent de le eunyagns sera exécutée dans un court délai, et expédiée par la voie la, 
moins coûteuse, —il fandra donner des instructions complètes au nombre de coples, à 1x manière dont 
il fut avoir l’onvrage exécuté, et à la qualité du papier sur Fous ont désire que le tirage soit fait 


urvus d’un matériel qui permet d’exé- 
le, toute espèce de commande dans les 


D'Adresses et Cartes de 
Avocats, Recns de toute 








eeux qui 
nssat l'application inter- 
ue où externe, il guérira le 





un demi-verre d'eau il foca disparaitre l'acci- 
dité aur l'estomac et faciliters la digestion 
c'est un stimulant agréable à prendre. 
À CEUX qui xu Pawsuwr ras—Nous mainte- 
quels RADWAYS READY RELIEF ot 
sans parel h w'est pas 
vantardise, essayez-le si vous avez un- 
tendance au soeptiscisme ot vous serez con- 
vaineu du fait. le 









sont soulagées d'une manière toute 
Lorsqu'on l'applique extérieure 
Ÿ puissant 





û 
!, rougissant instané: 
tie où l'application t faite et t_ dis 
raître le sang congesionné qui fait souffrir et 
gui par suite peut déterminer l'inflammation” 
égalise la cireulation du sang d'une manière 
efficace st admirable aux y 
peuvent comprendre l'a ion d' 
A CRUX QUI PEXBENT == Nous 
tous les remèdes extérieurs fon: 
manière ou d'uve autre. PRI 
Ils agissisent directement sor le systèi 
veux sans irriter les vaisseaux du sang. Tous 
les liniments d' lea nerfs, etc., oto., 
ffectent nullement 
san peuvent calmer 
les douleurs mais ne peuvent 
jamair rétablir l'égalité dans la cireulation du 
chose esseulielle à la santé. SROONDE- 




















ième nerveux. Il est main- 
nt sur les 
vaisseaux sanguqns et l'application d'un remê 
de à l'extérieur, pour être efficace doit 


tant sur he mere 


DY RELIEF 
spécial qu'il 
il soulage ot 














difus 
diarrhées, les coliques et autrou 
boy 


dit que c'est une 
la célèbre 
ministre inté- 
rieurement à ses patients.jet en arrose les ap- 
partements. 
Que les malades et ous ceux qui souffrent 
on fassen l'asni, 





RADWAY & Co 


87, Maide 
Ottawa 21 join 1863. 


MUSIQUE _ : 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 


Bureau du Courrier d'Ottaton 


Les morceaux de Musique suivants : 


La Mere Canadienne. 





Chant Patriotique. Paroles de Em. Blain, 
Musioue de A. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs. 


Paroles de O. Oremasie, Musique de A 


ses. 
Le Chant z Voltigeurs. 
Paroles de L. H. Fréchette. Masique de 
E. Gagnon. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


HOTEL DU CASTOR, 


Tenu par Isidore Champagne. 
Roux Sussex, Ottawa. 


ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
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JOURNAL PUBLIË DANS LES INTÉRÊTS FRANCO-CANADIENS DU CANADA 





Off. à 








vu f. 
Goli 
bin 
:) munie 
s.1 D LES RL LT 
AT: 
j. ie 
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COMPAGNIE DU RICHELIEU, 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
Nr ENTRE 


MONTREAL à QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Montréal et les Ports de Tros-Rrvièr 
Berthiers Chambly, Terr conne. L 
tion et autres Ports intermédiaires. 











Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du üebelieu laisserunt leurs 
Quais respeetils comme suit, savoie : 

Le Vapaur Europa, Capt. P. E. Cou, par- 
tira du Bassin ordinaire pour Quebec tous les 
lundis, Mereredis et Veudredus soirs, à 7 heu 
res précises, arrétait, on allant et revenant, 
aux Ports de Sorel, l'rois-Rivières et Batis- 
can. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs Ucéaniques, à Québec, 
seront certaines de se rendre à 1émps en pre- 
nant leur passage à bord de ce Vapeur, vù 
qu’un tender devra les transporter aux Va- 
peurs Océaniques, et cola sans charge extra. 

Le Vapenr Columbia, Capt. J..B. Labelle, 
partira pour Quebec lous le: , Jeu 
et'Samedissoirs, a 7 heures précises, arrétai 
eu allant et revenaut, aux Ports de Sor: 
Trois-Rivières et Batiscan. 

Le Vapeur Napoleon, Capt. Jus. Duval, 
partira du Quai Jacques-Uartier pour Trois- 

ivières tous les Mardis et Vendredis, 3 heu- 
res P. M., arrétaut, en allant et revenant, à 
Sorel, Maskinongé, Riviere-du-Loup, 
ehiche et le port Su. François, et partan 
“Trois-Rivières pour Montréal tous les L 
manches et Mervredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Fidoria Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous lex Merciedis et Veudrodis, à 3 heures 
P, M., arrétant, en allant et revenant, à 
Sulpice, Luvaltrie, Lanoraie et Bertiier, et 
partira de Sorel tousles Lundis et Jeudis ma- 
io, à 5 houres. 

Le Vapeur Chombly, Capt.F. Lumonicax, 
artira du Quai Jacques-Cartier pour Chum- 
Ely tous les Murdis et Vendredi, à 3 houres 
P. Msurèt 
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ant et revenant, à Ver- 








St Mathias, et partir 
réal tous les Dim 
les Mercredis à Mid 
Le Vapeur L'Etoile, U: 
partira du Quai Jacques-Quartier pour Terre- 
bonne tous ea Lundis Mercredis et Vendredis 
à 3 heures P. À les amedix à 4 heures P. 
M., arrétant, en allant et revenant, au Bout 
de Pie, kivière-des-Prairies et Lachenaie, 
et partira de Terrebonue tous les Luudis et 
Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis à 5 heu- 
res A. M.,et ies Sarneilis à 6 heures A. M. 
Le sapour Zerrebnre, Capt. L. H. Roy; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L'As- 
somption tous les lundis, Mardis et Ven- 
dredie à 3 heures P. M., & les Sumedis à 4 
heures P. M., arrétant, en allant et en reve- 
nant, à Boucherville, Varennes et St. Paul 
P'Hermite, et puitira de L'Assomption les 
Landis et Jeudis à 7 heures À. M.,les Mardis 
a 5heures À. M. et lee Samedis à 6 heures 
























sagers laissait Ottawa le matin 

y ur Queëx Vicrorta arriveront 

à Montréal 30 P.Muur 

pour profiter de la ligue. : 
Ponr plus amples mformations, s'adresser 

au Bureau dela Compagnie du Richelieu, 

No 29, rue cles Commissaires. 

J.B. LAMÈRE, 


Ageut-Général. 





seront à temps 








Bureaa de la Compagnie du Richelieu, | 
Mont 7 mai 1863. j 


ssh 1863. 


LIGNE DE LA MALLE 
suR LA 


RIVIERE OTTAWA 


LES VAPEURS 


QUEEN VICTORIA? 


cr 


‘PRINCE OF WALES.” 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


FNTRE 
OTTAWA ET MONTREAL, 
(Le Dimanche ercepté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 


Les nouvenux et magnifiques Vapeurs 
« QUEEN VICTORIA je A. Bowie, 
“PRINCE OF WALE: WSnePHERD 


E Vapeur “ QUEEN VICTORIA” laisse 

Ottawa tous les matins. (excepté le Di- 
manche) pour Montreal, à 6.30 A.M. remrs 
8 CHEMIN DE FER, se joingnant à Grenville 
au chemin de Fer de Carillon et Grenville 
et au Vapeur « PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M. 
Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 

Le confort et l’économie de cette ligne en 
peuvent être surpasseé. Cette toute est de 
pres piturémque, at la plus recherchée par 
les louristes. : 

Les excursonistes, pourront obtenir des 

billets de retoar d’Otiawa à Grenville, Lons 
pour un jour, à moitié prix. 
Les passagers allant anx celébres sources 
de Caledonia pourront débarquer à l'Orignal 
on des voitures seront prêtes À les condnire 
aux Sources. 





1863. 
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PRIX 
D'Ottawa à Montréal lire classe. 93.50 
“ “ nd 2.00 


(REPAS EXTRA) 


Ottawa, (H.C.) Mercredi matin 23 Septembre 1863. 





Billets d’Exegrsion à Montréal et smioursé 


Pour autres i uons el pour ce que 

les billets d iou, s'adresser à 

l'agent M. Joux am à loflice du 
quai. ù 


RW. pars: 





CHEMIN DE FER 


GRAND TRONC, 


LE et après LUNDI le 18 Mai les Trains 
partirout comme suit : 


De la Station, Rue Bonaventure 


TRAINS DB L'EST. 


Train Express pour Québee, a. 3.30 P.M. 
Train de le Malle pour Portland 
et Boston, couchant à Island 
Poud 
Train 






5 00 PM. 


ant Pond et | 
x Intermed. {8.30 A. 


T DE L'OUEST. 


Express de jour pour Oitawra, 
Kingston. Toronto, London, € 730 À.M. 
{ l'Ouest, à 
Train mêlé pour Kingston et | 
toutes les Statio CE bons 



















Train Express du Soir pour To 
ronto, Détroit et l'Ourst 6.00 P.M. 
Les TRÂINS ARRIVENT a la STATION 
de la RUE BONAV ENTURE comme suit : 
De Potiand, Island Pond et les } 




















Stations sur la Ro f 7.30 AM. 
De Toronto et les Stations do 9.00 AM. 
De Island Pond do do ..200 P.M. 
De Kingston do do ..745P.M. 
De Québec et Richmond do :10.00 P.M. 


De Toruuto, l'Ouest, et Ottaw: 





Direct-Gerant. 


18 mai 


AUX POITRINAIRES. 


LE Soussigné ayant rétabli sa 
santé en neue semaines par 
un remède bien simple après 
avoir soullert pendant plusieurs 
années une affection très sivère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, -la. Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

À tous ceux qui lé désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l’emplo- 
yer, qu’ils reconnaitront comme 
un moyen certain de guérir la 
CONS )MPTION, L'\STHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 
objet du soussigné en envoyant la 
prescription est de soula;:er les 
añigés, et de répandre les infor- 
matiens qu’il reconnait inappré- 
ciables et il espère que ceux qui 
souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peurent s’adresser 
au 
Rev. EDWARD A. WILSON, 

Williamsburgh 
Kings Co. New- York 


2ÆT Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le premier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquels nous avons envoyé des 
comptes sont instamment priés 
de faire immédiatement droit à 
nos justes demandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 
ment qu’ils nous donneront en 
payant le vieux compte, et en 
nous expédiant de suite le mon- 
tant de leur nouvel abonnement. 


HAGHES 11 HACRES [11 
L sousigné tout en remérciant MM. 
Bourgeois de chantier et le public en 


général pour le généreux encouragement 
qu'il en a reçu jusqu’à ce jour, prend la liber- 


























16 d'annoncer qu'il continue comme par le 
passé À manufactorer ses excellentes grandes 
et petites haches qui sent incontestable- 


ment reconnves comme supérieures à lon :# 
autres offertes aur le marché de cette cité et 
des environs 

Messieurs les bourgeois de chantier, les 
marchands et antres en sernnt ruppléés à des 
genres. Son établissement 
mdamment fourni et il est en 
p« en état de rencontrer tous les con- 
om vante bien ini confier 

Evovann Procix. 
Rue Doc 


Près Pooley’s Bridge. 
















Litterature. 
“Feuilleton du -ourrier d'Ottaws 
UNE SCÈXE À ST. DOMINGUE. 





(Traduction libre de l'anglais.) 
+ La juis et la Uistesse sont sœurs.” 


l'insurrection des indi, étant 
sur le point d’éclater à St. Domingue, 
un jeune Anglais débarque dans le 
Mole Sr. Nicolas, où les atrocités 
comniises par les uè, étaient l'ob- 

des entretiens de tout le monde. 

tre autres événements, ie drame 
suivant fit une si vive impression sur 
l'esprit du jenne Anglais, que le seul 
récit en influait encore sur sa mémoi- 
re après quarante ans d'inter”alle 

L'an 1391, Polydore le Breton était 
uu très riche planteur dans l'île de 
St Duruinyne. Il résidait duns ses 

es pluntatious de vafé, qu'il 
cultivait sur le penehant d’une won 
tagne, à environ quinze milles de la 
ville du capicnine François. Polydore 
jouissait d’ur grande fortune et 
s'était amassé des biens considérables, 
dont il avait déposé les capitaux dans 
les fonds des Etats-Unis, parce qu'il 
craignuit que les troubles sans cesse 
renaissunts de lendroit, n’augmen- 
tassent, ct ne lc forçassent à se trans- 
rter avec sa famille dans cette ré- 
publique. Quelques mois avant In li 
vraison des présents détails, notre di- 
ge planteur visita pour li dernière 
bis Le Cup, uù il vit avec peine que 
ses compatriotes se livrait sans repoa 
à toutes sortes d'intrigues, et étaient 
plongés dans le luxe et dans le vice, 
s'efforçant, par des actes de tyrannie 
et d'oppression, d'exciter la populati 
ou nègre à la révolte. Mais repuss 
la plus grande confiance daus ceux 
qui reconnaissaient son nutorité, ce 
bra”e homme s'en alla demeurer en 
pleine sûreté dans son domaine, où 
tout était si bien réglé. 

Lorsque les événements dont on va 
faire mention eurent lieu, Polydore 
venait d'atteindre sa quarante cinqui- 
ème année; sa femme avait environ 
deux ans moins que lui. Leur famille. 
était composée de six jeunes demoi-- 
selles et de trois fils, formant ane 
compaguic gaie et ‘heureuse ; ils 
étaient étrangers aux soucis et n'a- 
vaient pour ainsi dire, jamais éprou- 
vé un seul instant de chagrin, dans 
tout le cours de leur vie. Les esclaves 
de Polydore—vui, Po!ylure avait ses 
esclaves! mais ils ne l'étaient que de 
non ; car ces enfants de la servitude 
trouvaient en lui un amiet un frère, 
et avaient anesi pour Ini la tendresse 
que des enfants bien élevés témoi- 
gnent d'ordinaire à des parents qu'ils 
chérissent et qu'ils estiment. À 
heureux et entouré des marques d'al 
fection que lui prodiguait sa famille, 
notre digne planteur vécut plusieurs 
mois après sa dernière visite au Cap; 
époque à laqnelle il ne reçut que des 
nouvelles peu satisfaisantes sur les pro- 
cédés insensés de ses concitoyens, qui 
poursuivaient"aveuglément ces fanto- 
mes d'égalité politique. 

Un beau soir du commencement 
de l’année 1791, Polydure assis à ta- 
ble, entouré deson aimable famille, 
se sentit comme parvenu au com 
ble des félicités humaines. Il n’aura 
pas alors changé son état pour celui 
du plus puissant monarque de la ter- 
re. Îl contemplait, avec une étrange 
adiniration, ses premiers et bic: 
trésors, et examinait aussi avec une 
sorte de délice, ses aimables filles et 
ses courageux enfants, lorsque, d’une 
voix basse, il s'écrin avec le psnlmnist 
“ Heureux est l’homme dont le en 
quois en est rempli 

Un des convives là présents, était 
fils d’un planteur du voisinage. 
jeune homme était promis à Ja fille 
ainée de notre digne Polydore, ct 
durant ce joyeux repas, de fréquents 
regards, de modestes sourires et de 
trés innocents badinages furent échan 
ge entre les plus jeunes membres de 
la famille, tant sit peu sur le compte 
et au désavantage de la belle fiancé 
On accumula projet sur projet, le tout 
tendant à hâter Le boulieur du 
couple, et enfin le jour du mariage 
fixé fut le résultat de ces discussions. 

Aussitôt après cette décision mo. 
mentanée, Polydore donna ordre 
qu'on préviat Mongo, leur musici 
nègre, car notre brave planteur avait 
résolu de clore, par une danse joyeuse, 
cette agréable soirée. Le masicien pa 
rut sur le champ avec son violon, les 
nymphes et les bergers prirent les 
places qu'on leur désigna, et leurs jeu- 
nes membres frissonnaient de piaisi 
en attendant le signal de Ia danse. 

L'air était c et le musicien 
avait à peine fait résonner les cordes 
de l'instrument que déjà un brait tn- 
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multueux sétut fait entendre; À Gta 
mecumpugne de tels hurieineuts que 
1a joie du salou se changes tout à-coup, 
et coinme pur encliantwment, en une 
inorne tristesse, et que tuut le monde 
fut saisi d'étonuement et d’une crainte 
indieible du danger. s 

Que signifie ce tumulte? deuuda 
trauquillement Pulydore ; maison ue 
répondit à sa qnestiou que [a de 
nouveaux eris et de nouvelles la: 
tations qui venaient du dehors, 
mélées  d’horribles il à 
vomissaient contre 
ques des maturels, à mesure qu'ils 
EX mhrnrs de la imaisun, Ils cont 
nüèrent ces vociférations, jusqu'à ce 
qu'elles fussent tant suit peu calinées 
par Les râles de plus d'une victime ox- 
pirante, qui franchireut le seuil de 
l'appartement où ils vennient de se 
faire uuc issue et dont tonte l'allégres. 
se était convertie en -uupirs. 







































Quelques esclaves! Polydore dun- 
creusernent blessés s: trainèrent aux 
ieds de leur maître, et il apprit de 
leur propre boache, que cette éineute 
était In canse de la résistance qu'a 











vaient opposée se fidèles esclaves, 
pour le défendre, ini, ainsi que sa 
famille, d'une bande :s8ez nombreuse 
de nègres qui venaient des états voi- 
ins. La défense fut cependant désus- 
treuse,car cenx qui étaient forcés de so 
défendre furent vendus pur leurs en- 
nemis altérés de sang etqui hurlaient 
et grinçaient des dents avec de bru- 
tales délices; il les poursaivirent dans 
leur cuurse meurtrière, jusque dans 
le salun du piantenr, où les femwes 
qui sy trouvaient eurent re 8, 
avec une énergie surpaturelle, à la 
protection de leurs anis ; de surté que 
É puisible réunion demeura exempte 
de la nécessité de prendre les armes ; 
devenus la proie des barbares, ils fu: 
rent tous trainés à la boucherie com- 
me des moutons qu'on égorge, et péri 
rent de la main des sangninaires, au 
pouvoir desquels ils étaient tombé 
Les atrocités qui suivirent celles-ci de- 
vraient être à jamais voilées ; on va 
néanmoins découvrir encore un trait, 
après legnel on abaissera le ridenu, 
“ei roprisenter- ncène danmtunt son 
naturel, dans toute sa nudité, dans 
tonte sa réalité ce sernit violer les rè 
gles de la dévence, et blesser des orcil- 
les qui ne sont encore ouvertes qu 
la pureté et à la sensibilité. 

Le premier pas des insurgés fut de 
inettre en pièces, les hommes et les 
femmes ; les premiers furent subit 
ment massucrés pur quelques-uns des 
meurtriers, tandis que d'autres or 
gaient inhumainement les femmes à 
ouvrir les yeux, pour qu'elles fusseut 
ainsi témoins du mu-sacre de tout ce 
qu'elles avaient de lue cher au mon- 
de. 

Où trancha la téie à Polydore et 
on l'attacha à ane longgne perche, pour 
la porter en triomphe à In plantation 
voisine. 
ces monstres de ss 
des propositions de nn 
ve désespérée, qui rep 
reur ces infamies. \ 
| cette femme ne lui servit en rien, on 
se saisit d'elle et on lui fit souffrir, 
ainsi qu'à ses jeunes demoiselles, 
quelque chose dé plus horrible que 
Î mort ; mais c'est ici que le rideau 
‘abaisse, ne laissant à raconter que 
les derniers événements qui conron- 
Inent cette scène tragiqne, et qui 
| avaient été choisis en mille aatros cir- 
constances de ce genre, datant de la 
mêine époque 

À Panbe du jour qui suivit celui où 
s'était passée la catastrophe dont on 
vient de parler, le corps de Polydore 
le Breton et ceux de son aimable fa- 
{mille furent mêlés ensemble et jetés 
duns un profond elunqne, qui avait 
été crensé en hâte pendant Ia nuit, 
daus le jardin de la plantation. La 
fusse fat recouverte d’an ou de denx 
pieds de terre, et_ c'est dans ce tron 
que reposent les dépouilles mortelles 
da Polydure ie Breton, et celles de son 
aimable mais bien malhenreuse fam 
le. 
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Dicr. Oon.e Center. 


L'angleterre et 
du Canada 


defense 









11 ÿ a quelques jours nou: 
journaux de Londres maintenaient q 
{nada devait pourvoir à «a propre défense et 

ridicalisaient l'idée d'une monarchie cana- 
dienae à la téte de lsquelle serait nn prince 
de la famille royale d'Angleterre. Noos don- 
nons plos loin quelqu a du Times 
journal plus qu’offciel 
feurs pourront faire leurs réflexions et qui 
leur prouveront que le ministère à compris fa 
sitostion véritable dans laquelle Je pays se 
troupe et les meilleurs moyens de le préparer 
graduellement à une organisation mihiaire 
effective, tout en la propartionnant à l’état de 
{sen finances. 11 est évident que le pays ne 
lsmurait tout d’an coup mettre sat pied 4 ses 





















{Un des plus anciens chefs de ! 


SRE pééaeras 
Ejois-! nt 
Sr Er LEE 
ue 

rait-il D! tte de LEO LO hommes, ù- 


trait 300,0 plaatres A ina fit 
es male Dane mètres 


2, ce uous semble, compris 
devoir du envers W-mépe num en- 
v ee one gr 





ers 
jourd’hu: deuant le parlement, pourvoitul, à 
toutes les + xigouces du Larmes à 1:00 
rat les vuies d’une iantion efhbtiye 
pour le jour où le danger éclaiere. 

La guerre ue. peut se faire pour aucut 
cause déjurrlant du Canada lui-meme ; 08 
nest que comme parie intégrale de l’ern pi- 
£e briaunique qu'il doit faire ss part. 
eanadienx sont préte à sacrifier leur vis pau: 
la défense cle leurs foyers san 
rail exiger d'eux l’i Lis sont préte 
à touruir les hommes, c'est à l’Angleiorre 
Qui elle meile a le droit de faire ln paix et ln 

aerre saus que OU puirsiuns dire un mot 

me la guostiou) À au payur os ia - Le 

Canada propose aujounl'lui de faire les frais 

d'une organisati mn préparatoire. | Il établit 
le nombre d” mes disponibles, les eubdi 

Visé ei corps, prend les muaurea Hécosani 

les paacur sous Les armes à L'appel de In 

pair: par l'organe «lu F gé- 
auquel il confére tous Le pouvoirs 1 

loin ; où établissuut 

il pourvoit à l’inatruc- 










































ion sant nombre «'oiliciers propres À 
gur les milges, lorsqu'il en svrait 
besoin. Tout le monde sait que l'on peut «1: 





fort peu de tem faire cle bons «oi ata suttout 
avec 108 éléments qu 
Alive 
mn di 
que pai lex longues ot sérieuses. En 
aidant à tormer des corps Voluitaires où oree 
iles noyaux autour desquels cles vorps num 
vent s’organisur +. 
ut ce que L'un peut raisonna 
nent exiger du pays dans lex € 
lances avi: 
Hotire 






























an 





uverement umpérial, 
pas une armée, mais les meilleurs élème 
possibles pour eu fuue une. . ll organise le 
mécanisme uu moyen duquel cote arméw 
peut étre lée au service. IL ne raurait 
aire plus aux compromettre à jamais son 



















crédit, mou existence. LL exixte pourtant de 
pompeux écerveles qui voudraient de sui 
ürgauiser une armée permanente ! 





Au moment où le pays n’a pas assuz dé bras 
pour pourvoir à nes besous agricoles imgé- 
dinte, ils voudraient arracher n0x travaux des 
champs ut de l'indéstrie la fleur de la popu- 
latiou. Au moment où par suite du gaspil 
incroyable des deniers publics par - 

atous précédentes, les rev 























ts pour les dép 
de voudraient voir le gouvernement actuel 
engager le paye daus don dépenses de pluri- 
eur millions jar mois qu’on nè pourrait se 





procurer que par de nombreux 1 ruinenx 
empruute, lsqueis ne w’ellectueraiert que 
la garantie de taxes dirécles ajuuléus aux 
impôts \hocts, déja portés à leurs dernière 
limits ! Voilà pourtant les stupides propos 
tions que vou ébiter aux portos dos Agios, 
à grands écris de voix, et pour expliquer 
leur vote contre lus bille de milice, des 1 
présentants qui en chambre u’osen 
ouvrir la bou Et pourtant si lo ge 
nement venait proposer la taxe directes 
raient les preners à s'emparer ds ce pr 
texte pour le renverser ; car c'est ln au k 
l'objet de tuutes leurs mesures, du tous leu 
discours 

Voici mantenant les extraits du 
dout nous parlions plus hant. 

4 Si lex Canadiens ont réellement peur de 
l'agression des américains, et désirent en 
éviter les consequences, ils doivent 9 pri 
parer à se défendre. L'uniou vutre eux 
nous «era toujours aussi compacte qu'ils voi. 
drout la fairv. 1! n’est nullement besoin pour 
Locla d’un prince anglais. Aussi longtemps 
qu'ilsdésireront faire partie de l'empire bei 
lanuique, mous dé-irerous sincurerment les 
ue x ils changent d'idée 
la-de ne doivent pi imoindre 
cratute de nous voir répèt xpériences 
sauglantes et inutiles de nos ancêtres avuc 
les Etats-Unis à dos Etuis fédéraux contem 
les coufédéren. Nous les laisserons partir 
avec regret mais sans tésintance. Nous som 
m de notre mieux à leur 
|'égard, mi serait que nominale 
on ce sens qu'il serait complètement impossible 
pour nous de les défendre. Lour propre bon 
sons duit leur faire compwænilre cela. Ts 
connaissent la force que les Etats du 
ont empoyé pour eubjuger le Sud, et il peu- 
vent juxer par eux-mêmes combien serait 
petit comparativement le nombre de troupes 
que l'Angleterre pourrait destiuer à renoon- 
rer des hordes aussi vastes. Mais, si nous 
| laissons de côté toûte autre considération, 
| fait même qui à amené ces remarques de: 

être sufisant. Rouse’s Point où le gou 
vernement fédéral met, dit-on, une garnison, 
est à seulement 45 miles de Mori at il 
| est abaurde de r que l'Angleterre à 
OU mil puises, détendre 

re une puissance dont les 
mont à 45 milles de ln eupie 
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ieus se reposent uniquement sur 
f éviiable. d'aprés la nature 
des choux, que les Canadiens soient désap- 
pointés. Au contraire s'ils + reposent sur 
|eux-mêmes, ts ne doivent désespérer de 
| is ont déjà vason. Il sont 
plus forts que jam: plus à conser 
ver et navent mieux que jamais le sort qui 
les uttendrait. Notre Hotte pourrait b'oquer 
[les américains. Nos forces pourraient aire 
diversion aux fo.ces fédéruies. Nos troupes 
ferawent un noyau solide pour leur milice 
moins disciplinée. Île auraient l’avautage 
| de l’oxperience et des_Lalents de nos 
|raux et les meilleures armes et mu 
| que nons leur pourrions donner. Néanmoins 
l'œuvre véritable de défense doit être faite 
par eux-mêmes. [la doiveut être prêts à op- 
er une armée disciplinée de milice suf- 
pour s'opposer à une armée fédérale 
d’invasion. C’est Aux canadiens à faire le 
‘combat véritable sur 1erre, à fournir les hom- 
mes, à résister corps à corps à l'invasion." 
| La Tribune, 
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Nord | 























1 Nôtis faisons whd hihlyue Bhocinte 
ibill,-maietensit Mugant li 


rer fat 
en chef. jé 

Il pourta lever et armer dés corps 
volontaires de toutes arares;"lés"éuui- 


ps AU AE 
loencer il ie juge À propos. 


dès: seroht de quaran 
te-huit soldats et de onze officiers et 
fboyeront être portées dsoicantésu in 


æe. : 

L'artillerie covpitèré pouf "laque 
batterie 59 eanonniers, quarante-cinq 
chevaux en ontre de ceux des onze 
officiers, trois bombardiers, nn trom 
patte et quatre chevaux de relai, 

Les cote de marine seront 
aussi de soïxante-quinze hommes, 

Le gouvernéar pourra former des 
bataillons complets on provisoires où 
il le jngera convenable, et ces troupes 
seront régivs par lo code militaire 
britannique. 

Les uniformes seront fournis par 
in province tous les cinq ans. 

es armes seront fournis par lu 
province et gardées dans les arsenaux 
paies où nil ny en n pas, dans des 
bâtisses désignées par l'officier de elin 
que corps, 

Les officiers et soldats seront res 
ponsables des armes et necottrements 
qui seront réparés et renonvelés aux 
frais de In province, Ils ne_ pourrent 
s’en servir que pour le service publi 
Les armes et les chevaux sont exempits 
de suisie. 

Les munitions pour le tir à lu cible, 
ete, seront fournies par In provinee 

Les exercices ct_tirs Lens “ui 
parades auront réglés ( le comm 
dant en chef. Ceux des compng 
le seront par leurs officiers respectifs. 

Le gouverneur pourra faire établir 
des_ tirs à la cible et dos champs de 
imananvr où il le juggera convennble 

Des prix seront donnés à diverses 
époqnes. 

Les municipalités pourront prélever 
des déniérs pour établir des-arse. 
maux 

Les volontaires préteront muin-f 
au pouvoir civil ét seront alors pu 
par la municipalité au taux des trou 
pes de Sn Majesté, plus 82 par. jour 
pour chaque oflicier à cheval et 
pour les sousofficiers et soldats. 

Ils devront en ee eus être raquis 
yar le maire, le préfet on deux mnyis 
trats et obéir À l'un d'eux. 

Les volontaires seront exempts d'u 

ir comme jnrés où constbles, Avant 
de résigner, ils devront en donner 
avis deux mois d'avance el pur écrit. 

Châque corpa pourra faire des r 
glementa pour son adininistration ct 
sa discipline jils devront être soumix 
au commandant-en-chef qui les pour 
ru approuver où rejetol 

Les corps de volontaires seront ins 

tés de tems à antre par un offici 
de Sa Majesté officier supérieur v 
lontaire qui recevra $4 par jour aveu 
frais de ronte, 

Les corps de volontaires pourront 
être dirigés dans tonte partie de la 
provines où en dehors en cas de guer- 
re. 



























































Les délits militaires des volontaires 
seront jugés par des cotrs martiales 
composées d'officiers n’appartenant 
pas à l’armée régulière. Les sentences 
ne ponrront pas être mises à effet 
avant d'avoir été approuvées pur le 






Les officiers devront être sujets nés 
on naturalisés. 

Ile devront fournir leur uniforme, 
armes, 

L'officier_ volontaire le plus ‘ievé 
en grade commmandera In parade, En 
cas de gnerre_ le commandement ap 
partiondrn à l'officier le plns élevé en 
grade qu'il soit volontaire on de l’ar- 
mée régulière on de In mil 

La marine sera commandés par nn 
commodore qui aura le rang de lieu- 
tenant colonel de la milice canadien- 
ne, [1 y aura des commissions com- 
posées de trois officiers dont nn supé- 
rienr pour faire l'examen des officiers 
et qui feront rapport à l’adjudant gé- 
néral 
| Les inajorade brigäde netuels seront 
continaés durant bon plaisir, Le gou 
verneur pourra en nommer d'autres, 
ils recevront 8800 par année avoc frai 
| de voyage et nn éeu pur jour pour un 
|ches: 

Les instrncteurs recevront #1.50 
par jour et frais de voyage. - 

Le sergent m recevra par 
an 

Les soldats volontaires de service 
recevront la même solde, rations, etc., 
lqne les noldats régnliers. 
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: [en chambre 


Le 
més d'état n’ont à 
d'acquérir l'ex] n 
dans la rontine des affaires adminis- 
tratives, qu’ils disparaissent de la vie 
politique pour se caser d’une manière 
pormenante et faire place à des hom- 
mes nouveaux et sans expérience, ce 
qui est la cause de la Mauvaise admi- 
de nos affaires—et de notre 
énorme dette provinciale devenue can- 
cer toujours croissant. 
ea ne tontes nos 
difficn es ; si co n’est 
ls ce de l’'Uvion où d'un prete 
radical dans le système de cor- 
de notre gouvernement res- 


ne que le temps 


: Pour commencer cette réforme, c'est 


d'adopter le bill que j'ai l'honneur de |; 


vous soumettre ; l'intérêt collectif 
doit l'emporter sur l'intérêt indi-i- 


duol. 
vil it permis ite di- 
ruine de pipes 
11 vient de se jouer un coup d'état 
politique d’un grand retentissement 


—retentissement d’une glo- 
pr 


pour lo prin- 

pal intéressé, ot massacre de d) 

tion et d’indignation pour les autres. 

En un mot,c’est la nomination de M. 
Sicotte comme 


'est lo même ministre qui, comme 
dans Fe dernière 


proou rain 
session, mitonnait au bain marie un 
charmant petit bill de pension de re- 
traite on faveur des juges, classe 
d'hommes immacnlés ! 

Cette mesure serait probablement 
devenue loi, sans la dissolution inat- 


Û œ La 
dra le biZJ actuel comme 


une manière comme une autre 

de representer les intérêts de ses cum- 
mettants et de son pays ! 1... 

Vous savez ue # beaucoup parlé 

réduire la paie des 


eurs qu’ils travailleraient 
dans leurs Re pen leurpro- 
personnel,mais pour l’Aonneur unt- 

Fhalee, les servir d’une manière dérin- 

dans Ponceinte législative ! !! 

Belles promesses! mais quand mettra- 

t-on en pratique'ces magnifiques théo- 

ries jettées à la face d’an peuple dans 
le bat de le duper. 

Les 6 qui suivent les débats 
de notre chambre d’assemblée doivent 
faire attention, et voir si lears repre- 
sontants agissent dat leurs pro- 
messes aux portes des gar lon 
sait que grand nombre plie 
qui sspirent à devenir sont 
très friandeà ‘promettre plus de beur- 
re que de pain. 

Québec 29 Sept. 1863. 
Les partis sout 
puise dernier 

'auce sern très 

je le crois, car 

. rage aunis— 
membres, où aux ami membres, 
afin d’avoir des cartes d'admission. — 

Je vous parlerai donc de la séance 

en question dans ma prochaine. 

Il est tombé de la grêle aujourd'hni, 

Il fait très froid. 

EF Un article éditorial ayant 
pour titre : L'exposition de Montréal 
regu trop tard pour ce No. 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE. 
Séance de mercredi, 18 sept. 
A l'ouverture de la séance, M. | 
Procureur-Général MacDoneld dé 
sur la table les témoignages sur 
uels le gouvernement s'est bâsé 
pour dire que les édifices d'Ottawa, 
seront prêts dans de: 3 
Sar motion de M. Holton, il est ré- 
solu que la Cliambre se formera ven 
dredi en comité des voies et mo 
On reprend ensuite les débats sur 
la hyrles us M. Street 
est le premier qu a le. I 
condamne de dl ministériel qui, sui: 
vant lui, assez complet, M. 
Streot k t que les volontaires 
soient "payes, ! qe sans pai me 
pe cofsentir 
boune volonté ; eù défin ve, le = 
vernement ne consacre pas assez d'ar- 
ge pour rendre la milice plus effec- 
pense ue la 
soit rte LE ve- 
qui s'est 
lui-même, p=*: tà 
t. Il est vrai que le #4 
mais - pourra subir 


désapprouve le bi 


vais, il vandrait tout autant 


Shaal ue, dans le cas 
. L'Onsndi ne jmerait Bieotte. 


très insignifiant. À 
ne 
toujours de l'Angle- 
terre et de ses “anonières. Il est sou- 
versinement important d'avoir des 
coummanications eau sur les lacs, 
M. 


étant le meil. 
leur sous les circoustances présentes. 
Pere Les 
et Denis prirent tout-à-tour là le 
Question. La motion de M. 
demandait que la Cham- 
bre se formât en comité sur le b4/ de 
milice. La séance s'ajourna à nne 
heure avancée de la nuit. 
Québec, 17 sept. 
A l'ouverture de la séunce, plusieurs 
projets de lui, dont In plupart concer- 
nr De 
tés et reçurent lenr ière lecture. 
En réponse à M. O’Halloran, l’Hon. 
M. J. 8. MacDonald dit que le gou- 
vernement se pro! t dans le cas 
où la Chambre s’accorderait à de- 
mauder un plus grand nombre de vo- 
lontaires, de donner la préférence à 


x qui auraient déjà servi. 
PEu té 00e à M Less l'Hon M. 


lit que le gouvernement avait 
Vintention = fs des 
au tarif, mais qu’il n’avai x 

ris aucune mesnre en vue de l’éga- 
ser avec celui des Etats-Unis. 
L'hon. M. MacDougall annonce 
qu un député du département des 
terres de la couronne a été envoyé 
aux mines de la chandière pour voir 
s’il était désirable ou non d'établir 
des règlements relatifs À l'exploitation 
des ces mines. 

Sur motion de M. Webb, ou ordon- 
ne la production des doguments con 
tenant l’état des sommes payées de- 
puis 1860 à la Chambre}d’Agricultu- 
re du Bes-Canada. 

M. Cockburn propose alors la mo- 
tion de non-confiance que nos lecteurs 
connaissent déjà : il est secondé par 
le Dr. Robitaille. 

Eu faisant cette motion, il dit qu’i 
n'avait pas l'intention de censurer la 
nomination de l’hon. M. Sicotte, (rt 
ce qu’à ses yeux tout le blâme relati- 
vement à cette nomination retombe 
sur le gouvernement, M. Sicotte, 

j est a Los res 

i offrant la Juge, ce 
dernier, l’a tenté, et lex dépité de 
St. Hyacinthe a snccombé à la tenta 


tion. 

HR de l’un ee chefs de 
l’opposition à un poste de ce genre a 
exaité Pindi ation et le dégoût chez 
tout homme honnête. Il le gou- 
vernement de lui citer un seul cas où 
un chef de l'opposition a été élevé 
syr le banc judiciaire. 

11 l'accuse d'avoir fait cette nomi- 
uation uniquement pour éviter ou re- 
tarder sa châte ; il conclut en disant 
que de pareilles nominations ne pou- 
vaient qu’altérer ou détruire l’indé- 
pendance de la Chambre. 

L'hon. M. Dorion prend acte de la 
déclaration de M. Cockburn, lorsqu'il 


Jens. | dit que sa motion de censure ne porte 


pas sar la nomination de M. Sicotte 
mais unignement contre le gouverne- 
at 0e déclaration, dit M. Do- 
rion, “définit exactement dr de la 
nestion; en effet, ignifie la mo- 
ë Bar 1 Éllone signifie 
rien autre chose que cette nomination 
est bonne en mais que 
les motifs qui l’ont amenée sont répré- 
honsiblos. Cette motion n'est que 
l'écho des clameurs qui se sont fait 
entendre dans leacabarets et les tri- 
pots. (Applaudissements du côté mi- 
Fiatériel} Le gonvernement n’a fait 
que remplir immédiatement une va- 
tance aussitôt qu’elle s’est ntée, 
aa lieu qu’il eût Ce re six où 
hait mois pour le faire; voilà toute sa 
faute et ce qui contrarie si fort l’oppo- 


adver- 
EE télé remis 


Ottawa (HG) Meroredi matin 32 Septembre 1863. 


vait être déclaré dément nt élu, élevs, 
du comité d'election à 


désorgani 
md M Hoche are que Le pei 
nuire à MHi parce que j- 
dent lui était favorable. CApphndis- 
seinents.) 

M. Draper fut aussi urmmé j 
lorsqu'il était meunbre de la Chainbre 
d'Assemblée ; prétendre, dit en ter- 
minant M. Dorion, qu’un membre de 
a Chambre est inéligible dans ces cir- 
constances c’est attaquer directement 
la ive de la couronne. 

.. Cartier se plaint 


tro le gouver- 
nement s’est trop hâté 


nommer M. 


M. Hunti ridieulise M. Car 
tier en ce qu'il semble contester à la 
ronue le droit de nommer des juges 


aand elle le juge à . 
LI. A Maclhouald rejette les pré- 
cédents allégués par M. Dorion et dit 
ue si l’aucien vernement a mal 
it, l’administration du jour ne doit 
pas l'imiter. 

M. Brownrépond à M. J. A. Mac- 
Donald, et fait duns an long discours. 
justice des arguties de l'ex-premier. 

Et la Chambre sajourne à 1 beure 
du matin. : 

Séance de Vendredi, 18 septembre. 

La discussion de la motion de non- 
confiance est reprise aujourd'hui par 
M. le Dr. Bown. “ J'ai été élu com- 
me Député Indépendant, dit ce Mun- 
sieur; J'entends juger les questi 

int de vue de leurs mérites, 
pour ancun esprit de 
parti. Etant sous l'impresson que la 
ion de M. Sicotte a été faite 
dans le bnt d’acheter un app 4 
me crois obligé de voter en faveur de 
ion.” (Applaudissemens du 

lon.) 


prend ensuite la 
parole.“ Je n'aime pas, dit-il, les per- 
Pétuelles motions de non-confiance, 
Un tol état de chose ne pent con- 
re à aucune bonne | on, On 
sait bien qu'aucune Adininistration 
n’est parfaite, et que quelquefois il 
survient des choses qni peuvent être 
repréhensibles. Mais la nomination de 
M. Sicutte comme juge n’est pas, sui- 
vant mo’, inconstitutionnelle, et je ne 
veux ne reudre ridicule en votant 
pour la motion.” 

M. H. MacKenzie se charge de re- 
primander M. Bown sur son étrange 
conduite. M. MacKenzie connaît par- 
faitement le comté de Brant et il 
est certain que les électeurs de ce 
comté n’auront qu’un cri d'indignati- 
on et de blâme contre leur Dépnté M. 


WD. 

L’Hon. M. H. Cameron défend M. 
Cockburn contre les attaques dont 
il a été l'objet durant lu discussion. 

dit que la position actuelle du Go 
evrnement est de plus injustifiables 
s'iln’ya de précédents pour 
justifier, 11 doit prendre la responsabi- 

ité d'en avoir créé nn. 

L’Hon. M. Mowat repond à M. 
Cameron et dit que le Gouvernement 
n'éprouve aucune hésitation à pren 
dre la responsabilité de ce préchdent. 

“ Tout le moude, dit-il, reconnait 
les talents, ln capacité et les mérites 





item des estimés, sur lequel s'élève|, 


un débat qni se continue jusqu’au dé- 
part de la dépêche. 
Dangers Pour les Etats-Unis. 
Sous ce titre Mr de Chateaubriand 
a écrit il y a déjà bien des années 
Res avoir eu une entrevue avec le 
en. Washingtou:—Mais l'Amérique 





38€ | conservera-t-elle la forme de su gou- 


vernement À dore re 
ront-ils pas ! un député de la Virginie 
pr Les déjà Dur ls 'té de 
la liberté antique avec des esclaves, 
résultat da isme contre un dé- 
puté du Massachusetts défendant la 
canse de la liberté moderne suns es— 
claves, telle que le christianisme l’a 
faite “—En effet les Etats du nord 
et du midi ne sont-ils pas opposés 
d'esprit et d'intérêts. Les Etats de 
l’ouest, trop éloignés de l'Atlantique, 
ne veulent-ils pss avoir un régime à 
part! D'un côté, le lien fédéral est-il 
assez fort pour mainteuir l'union ct 
contraindre chaque état à s'y resser- 
rer? D'un autre côté, si l’on augmente 
le pouver de la présidence, le desp> 
tisme n’arrivera-t-il pas avec les 
et les priviléges du dictateur? L'iso- 
lement des Etats-Unis, ajoute M. de 
Chateaubriaud, leur # permis de nai- 
tre et de grand il est donteux 
qu’ils eussent pu vivre et croître en 
urope. La Prusse fédérale subsiste 
au milieu de nous: pourquoi ! parce- 
qu'elle est petite, pauvre, cantonnée 
au giron des montagnes : érinière 
le prome- 


de soldats pour les rois, but 
nades pourles voyageurs. 

Séparée de l’ancien monde, la po— 
pujation des Etats-Unis habite encore 
la solitnde éserts ont été sa li- 
berté ; les conditions de son 
existence s’altèrent. 

Les Etats du nord, du midi et de 
l'ouest étaient divisés d'intérêts ; cha- 
eun le sait : ces états rompant l'union, 
les réduira-t-on par les armes { Alors 
qe ferment  dinimitiés répandu 

aus le corps social ! Les Etats dissi- 
dents maintiendront-ils leur indépen- 
dance ? Alors, quelles discordes n’6- 
clateront pas parmi ces Etats éman- 
cipés! Napoldon avait parfaitement 
raison lorsqu'il disait de Chateanbri- 
and “ Son style n'est pas celui de 
Racine c'est celui du prophète“— 
Oui surtout lorsqu'on prévoit une 
révolution comme celle des Etats- 
Unis et que le commun des mortels 
ne pouvait entrevoir... 


NOUVELLES D'EUROPE. 


L'arrivée, à New-York, du siumer Hole 
noueémet en possession de nouvelles d'Eu- 
rope jusqu'au 9 du présent mois 

nourelle que le gouvernement confédé. 
ré était déterminé à appeler les nègres sous 
les armes a êté accueillie avec dégoût en An- 
gletene, en certains lieux. Quelques jour- 
Daux regardent cette détermination comme 
une preuve de faiblesse, d’autres, au contrai- 
re flicitent lo Sad eur cette décision, à ! 
quels ile donnent los pmportions d’un acte 

profonde politique. 

On asstait de nouveau ‘que le grand duc 
Maximilien acceplait la couronne du Mexi- 

ue. 

S'Des conseils de onbinet araiant lieu pres- 
que tous les jours à Paris. 

La question polonaise est sans change- 
ment. 

On disait que les réform 
avait l'intention d’éffectue: 


































la Russie 
sans im- 
es. 








nnels de l’Hon. M. Sicotte. 
‘ourquoi la Couronne l’a-t-elle élevé 
à ladignité de Juge? Est-ce parcc- 
qu'il était un adversaire du gonverne- 
ment ! Je ne crois pour ma part, 
ue le patronage ministériel doive 
re limité aux amis politiques. La 
parti libérala toujours récompensé le 
talent suivant sou mérite et non pas 


d’après le mesquin esprit de parti. | 
ie que. Botte élit ennemi 


Je nie queM. it ennemi du 
gouvernement, il en était au contraire 
un fervent appui. Que vie publi- 


portance et nullement 6 . 
Nouvelles des Etats-Unis. 


Les journaux de Richmond annon- 
cent que l'armée de Lee s’est Re 
en bataille sur les bords du Rapidan, 
où elle reste sur Ia défensive ; on par 
le aussi de la prochaine résignation de 

néral. 
évacuation de Richmond, dont 
certains journaux avaient parlé, est 
contredite. 

Une ment sérieux a eu lien 








que soit longue on brève, je serai dans 
la joie, À la fin de cette de publique, 
atre reproche à me faire 

woir prisla responsabili- 

dela nomination de l’Hon. M. Si- 


ancée, et, après la 
des” débats, le’ vote fat 
pris sur la motion de non-confiance 
proposée par M. Cockburn, 
Lundi, 91 septembre 1863. 
M. McKellar, du Comité général 
des élections, fait rapport que le Oo- 
mité pour l'élection contestée de Mé- 
gris sera com de MM. Sylvain, 
rh, Barwell, Catwright et Denis 
€ 


t). 

Le Coke r l'élection contestée 
da Comté d'Ottawa sera com! de 
MM. DeBoncherville, A McKenzie, 
Shanly, Lajoie et Dunkin, (Président) 
Vaees vent sde MM. 

sera com . 
Stirton, Jones, W. Fans 8. Ross 


M. McKellar, du comité général 
rapporte que MM. Jackson 
mer le comté sur l'élection 
ton. 
MM. Parker, Robitail 
Poaliot et Cockbarn 
l'élection de Montréal 


Our 
U 
ds] ent 
Est. 


= | avoir den « 


qu 
. _ : 
une dépéch Aélégraphigoe 


le 19 à Crawford Springs, en Geor- 

ie. Le général Thombs à la tête des 
Eo fédérés, attaqua l’armée fédérale, 
ma'saprès plnsieurs heures de combat, 
il dut retraiter. 

Le général Beauregard s'occupe ac- 
tivement d’augmenter les fortiticati- 
ons-dn fort Sumnter, on dit inéme 
qu’il a l'intention de prendre bientôt 
l'offensive et de s'emparer de l'Île 
Morris. Charleston est remplie de 
tron 2 

D'un autre côté, un ordre du jour 
du général (Gilmore annonce comme 
prochaine la prise de Charleston qui 
se trouve ex, atout le feu des 
Fédéraux depuis qu'ils sont maîtres 
de l’Ile Morris. 

La rumeur d’un traité conclu entre 
les Confédérés et Napoléon prend de 
la consistance. 

Une he tél hique daté de 
Waaingun 18 pa que M. Lin 
ma En one proclamation suspendant, 
dans tous les Etats-Unis, les privilèges de 
lhabeas corpus, pour les causes relatives aux 
services de terre et de mer. Cette supension 
3 os ee que D'Cbaut ah uouré D 
où ce que id 
ds rendre les © 
mes. 








citoyens à leurs juges légiti- 





Le Hera!d de samedi dit qu’il apprend par 
date de le 


que M. Jeweu “voyant 
ue l'Europe et le Sud favorisent les proi 
de médiation dela France, s'est embarqué 
Vand Lerert cie dennkee: 
. ion afin d'ent 
snte Bus de Ron dote D eut à 


»| d'enterec l'oppnsition pratique de Gourerne- 


1! y « déja longtemps que l’on parie des 
reconnaussance di 


jets de Sod L] 
mes jme et, Pour Ben 7 





ri. 


Mexique. 


Les nouvelles du Mexique en ate 
du 10 août, nous na rreseu que les 
gnérillas occupent Jalapa, Owzava, 
et toutes les routes aux environs de 
Mexico, et que les Français ont de 
grandes dificaltés à se procurer des 
vivres. 

Les communications avec Vera 
Crus ont été interrompues. Le minis- 
tre français Saligny a été empoison- 
né, et est gravement malade. 


ne 
Secexramiat Provisoras, [Esr.] 
Québec, 19 Septembre, 1863. 

Li s plu à Son Exeellenco le Gon- 

verneur Générai nommer Charles Jo- 


seph Laberge, Ecuyer,nn des Conseils 
dela Roine, Jags Suppléant de le 
Cour Supérieure pour le Canada 

M. Laberge va résider à Sorel, et 
siégera pour les districts de Richelieu 
et Joliette. 





Division Br. Orare. 


* Division St Clair. ej-devant roprésen 
“ ’Hon. M. mabséc 
plais l'Hoo. M. Wileog, Tonton h 
tour de rôle ont accepté des places lucratives 
sous la couroane, le premier comme impri- 
meur de la Reine, et le second comme Juge, 
vient d’élire M. Vidal, candidat de l’opposi 
tion. 

Nous lisons dans le Courrier du 
Canada ; - 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
l'arrivée dans les eaux de Gaspé, de 
la corvette à vapeur de guerre de Sa 
Majesté le Roi d'Italie, /a St Jean. 
Elle est commandée par le capitaine 
de frégate, comte Emilio Fa di Bru- 
no, et porte un armement de 24 ca- 
nons. Son équipage se compose de 250 
hommes. 

Le commandant di Bruno a été 
sure de venir étudier les ressources 
du Canada et spécialement de Ia côte 
de Gaspé d’où l’on sait qu’on exporte 
déjà une grande quantité de morue 
sèche dans les principales villes ma- 
ritimes d'Italie, et le rapport favora- 
Lle que cet officier fera à son gouver- 
nement sur la richesse des pêcheries 
canadiennes, contribuera, nous eu 
sommes sûr, à développer de plus en 
plus les relations commerciales qui 
existent déjà entre les deux pays. 

MM. Teodore Milono di Verraillon 
et Secondo Enrico Guglielninetti, 
tous deux officiers de la corvette sont 
en ce moment en visite à Québec. Ils 
doivent visiter nos estacades et nos 
chantiers de construction ponr y étu - 
dier la qualité de nos bois et de nos 
vaisseaux, 

Cot examen des produits de l'in- 
dustrie de Québec intéressera, nous 
l'espérons, ces officiers qui —isitent le 
Canada pour la première fois et les 
rapports favorables qu'ils pourront 
faire à leurs chefs de l'importance de 
notre commerce de bois et de la beau- 
té et de In solidité des navires cons 
traits ici, auront sans doute l'effet 
d'atirer l’sttention des marchands 
et arateurs de l'Italie sur l'impor-- 
tanceet la variété des  resosnrces 
dn Canada, 

C'est la première fois que le pavil- 
lon italien flotte dans les eaux cana- 
diennes ; nous espérons qu’il s’y mon- 
trera souvent à l'avenir, et qu’il se 
fera voir à Québec comme à Mont- 
réal. 
| M. le commandant Fortin, qui a bien 

voulu nons communiquer les rensei— 

gnements qui précèdent, s'est mis, 
avec cette parfaite obligeance qu’on 
lai sait, À la disposition des deux 
officiers de la corvette italienne dont 
il vient d’être question pour leur 
montrer nos estacades et uos chan- 
tiers de constructions. 
















raconte ce 


qui suit, dans 
Maple Leaves. 


ves. 
 Pendent le séjour de M Rameau à 
bec j'eus occasion de lui demander ce qu’il 
pensait de nos meilleurs écrivains. ‘“Monsi- 
eur, dit-il, je vais vous raconter ce qui m'est 
arrivé à Paris, l’hiver dernier. La littérature 
caoadienne m'était connue avant mou arri- 
vée en ce pays, et pour mettre À l'épreuve 
la justesse de mes appréciations, je réunis - 
queiques amis letrés et leur dis que jo dési- 
vrais leer lire an chapitre de deux livres nou- 
veaux Qu'ils n'avaient encore jamais vus. Îla 
7 consentirent. Après la lecture, je roplaçai 
es livres dans mon sécrétaire et demanda à 
mes amis de me dire franchement où ils 
pensaient que ces livres avaient pu être 
cris Maïs, 00 5e rat étre ailleurs qu'à 
ss, répondirent ils, il n°y à que les Pari. 
os qui ssmhest ésche de Fraiquie me 
Celai-là —Eh bien ! Messieurs, lear dis-je, 
vous vous trompes beaucoup ; ces livres nt 
été éorits à Q. sut les rives du St, Lau- 
rest. M. Etienne Parent et M, l'Abbé Fer- 
land en sout les auteurs! Mes amis voulurent 
À poine m'en croire”... 


FAITS DIVERS 





nos léétrurs, eos ièremeut di 
nos lectrices sar l’annonce du pis) 
de la St. Vincent de Panl. 

POUs 4! 
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_—M. Fleming a été nommé ingénieur 
Shargé de faire de la ligne et faire 
var ke coût probable d'un chemin de 
1 qui relierait le Canada an port d’Halifax: 
Ce monsieur agit prur le gouvemement cs 
nadies et, (va le refus de M. Shaniy de rem 
he Lori 
nn etde la 
Ecosse.) 00 di q0e M. Fleming a te chargé 
d'agir pour les Lrois provinces. 
le rapport sera probablement grèt pour le 
me session. On ignore le 
rection la ligne sera tracbe— La $ 
— La foudre a lu dans l 


éclaté sur cette ville. 

À peu près au même momeal, un coup de 
tonnerre à frappé la bayoanette du fusil Hu 
soldat qui moutait la garde aux baraques et 
a mis l'arme eu pièces, “C: cu 
bors la garde !” oria le soldat à pleins pou- 
mous, comme si se (It agi d’une surprise 
de l’ennemi. La garde sortit et accourut, 
sroçent à uve alerte, Le caporal trouva le 

quise promenait l'arme affbras devant 
la guérite ; seulement, l’arme était réduite à 
ua tronçon de crosse, et le brave _troupier- 
coasorit qui n’avait pourtant jamaisvu le feu, 
demandait imperturbablement qu’on lui don- 
nât un autre fusil pour achever sa faction. 


UX DORMEUR COMME ON N'EN VOTE PAS RECU 
Un paysan anglais, âgé de 43 ans, s’est ea- 
dormi le 18 mai, ei son sommeil dure encore 
aujourd’hui. Cet accès de léthargie est son 
troisième : le premier l’afteignit en 1842, et 
se prolonges une année; en 1848 survini le 
second accès, qui ne dura pas moins de dix- 
huit mois. 

Un sentiment du stupidité est le symbtème 
urseur de ce sommeil , pendant 
lequel la figure et les oreilles de l’endor: 
sont livides, lepiderme chaude, les pied 
froids le pouls leut et très faible, les paupi 
res dilatées et la respiration calme et mesu- 














re. 

Le malade, couché eur le flanc gauche, 
dort durant deux et trois jours, 

Le sommeil commence et finit à l’ 
os cauchemar, sans douleu 
s’interrompt guère que pendant quali 
cinq heures, après lesquelles il recommence. 

L'état de cette singulière maladie est cons- 
taté par la science à l’hospice royal de Ports 
moutb, où se trouve ce curieux eudormi 








__A une réunion des directeurs de la com- 
page de Télégraphe Atlantique qui a eu 
leu le 5 du présent, à Londres, la soumission 
de MM. Glass, Elliot et Cie, 
turer et poser, di 
un bon cable sous-marin entre l'Irlande et 
Terreneuve, imité. 





1 manufac- 








&té acceptée à l'anani 


Loup Lvows.—Lord Lyons, accompagné de 

A. Saÿmour et de G. Sheffield, écuiers, l’ho- 
wrable C. Elliot, le lieutenant colo: 
A. D. C., Übunorable D. 
et l'honorable S. Li le Fréderiot 
B., sont revont Québec, samedi der: 
bord du Quern Pictoria d’un voyage de plai 
au Saguenay. 

waurraor.—Une dépèche télégraphique 
envoyée ramedi de St-Jean, Terreneu 
nous apprend que le vapeur Pactolus a 
naufrage sur les côtes de la Nouvelle 
Ce vaisseau venait 
de na cargaison à Halitax et était en route 
pour St.-Jean. Tous les passagers et le reste 
Hola cargaison ont été sauvés, mais il est 
probable que c’est un naufrage complet. 

—Il ya eu, jeudi dernier à Mon- 
tréal, une réunion des membres de 
l'entreprenante et populaire compa- 

mie du Richelieu. Fa construction 
























l'un nouveau bateau à vapeur en fer | t 


aété décidée. On doit 8e mettro à 
l’œuvre de suite. Le nouveau bateau 
sera prêt, dit-on, pour le pripsment 
prochain. 

__Le nombre des navires perdus en 
mer enregistré dans la Shipping and 
Meroantilo Gazette de Londres, pour 
la semaine finissant le 5 septembre, 
s'élève à 34, ce qui fait un total de 
1191 navires pour l’année courante. 

Le Canadien acceuille dans les termes fa 
vorables qui suivent la nomination de V'Hon. 
M. Laberge : 

4 Nons apprenons avec plaisir que M. 
Charles Laberge, ancien député, est nommé 
juge suppléant à Sorel, M. le juge Sicotte 
étant transfe:6 à St. Hyacinthe comme on 
l'avait annoncé. on de M. La- 
berge sera accul 

ys, et le ministère ne pouvai 
un meilleur choix. D’un caractère concilli- 
ant et sympathique, M. après d 
ans de vie publique, n’a pas laissé nn enne- 
mi” 

__On dit qu’un morceau d'or pe- 
sant au-dessns de deux onces a été 
trouvé dérnièrement en arrièro du 
village sauvage, au Lac des Doux- 
Montagnes. 

_Le mariage du Prince Alfred 
d'Aogleterre avec la Princesse de 
Saxe Allenburg, vient d’être décidé. 
Le Prince est n6 le 6 août 1844 et n’a 
par conséquent que 19 ans ; ï 
cesse, née de 98 fin 1845, en à 18. 


__Pierre Duval dit Barbinas, condamn 
mort pour le meurtre de sa A 
baska, en mars derni: 
beo, jeudi deruinr, 
la Cour # A ppel, di 
sidératiof le bref d’erreur obtenu 
eause de ce malheureux. Samedi, | 
s'est occupée der préliminaires 

et a ajourne À 
Barbinas a été reconduit à Ai 

_Une nouvelle doulenr vent de frapper 
M. de Lamartine ; Mme de Ligonèr, sa sœur, 
‘eut morte après une cruelle malatie. Mme 
de avait été maride à un ani 
sous-préfet de In Restauration. C’ert à Saint: 
Poiat que M. de Lamartine a sppris cette 
triste vouvelle qui réveille l’amertune des 
deuil ancieur et récents dont Sai 
garde le sousenir. 

DhsastRe SUR LE LAC SUPERIEUR. — ON té— 
légraphe de Sarnia à la date du 7 septembre: 
«Le stenmer City of Cirveland relate la perte 
du menmer Sumbam sur le lac Supérieur pen- 
dam une tempête. Tous les passagers et 

sont perdus, à l'exception d’an 
maelot.”” 













































reste de ln d ire à vapeur An- 
L' vrrs ee printemps dansie bas 
flouve, à été Sbatle pour 960 par Jobn 
Shéridan d’Haljfax. . 

Le dernier numéro de ls Gazette Ufirielle 
contient un ordre en Conseil PHon. 


de là en 
qui va 






a Le cours de\'été prochain, | bô 







On lit dans le Courmer des Etats-Unis de 


mardi : 
La Patrie de Paris, du 26 août, ie ln 
double nouvelle suivante, nas 



























uous - 
Que nues ag: 


Territoure 
gl Lopeo le 38 d’Août u 
ons croire out | Territoire d Madawusks : 
eq pet ri promère paris ut | PET Agent des bis, Ririre du Loup, 
« On annonce que M. le marquis de Mon- L'30 de prochain. 


tbolon est nomme euvoye extraordinaire et ds S. 


ministre piésipoeatiaire de Frasce à Mexi- 


es. 

% M. de Moatholon serait remplacé" com- 
à New-Yok, par M. 
consul de 


prochain. 
Territoire Untarso ; au Bureau de l'Agent 
_ bois de ls Couronne, Belieriile. le 5 
Tor oire dela percis sérieure de PO 
tawa ; au Bureau de l’Agent des bois de la 
Couronne, à Quawa, le 9 d'Octubre pro- 





Samedi soir, le 12du présent, à Sai 


chais. 
Territoire St. 














à l'age de 35 ans, siour Charles . Frouçois ; au Bureau de l'A- 

courtier de douane et agent genéral, de la pret der bas de la Coursens, Hyacinthe 
société Moizen, et Lepage. ler d'Octobre prochain. 

MERS Territaire Huron, Supérieur et de la Pénin- 

du Cumada Ouest ; au Queen’s Hotel, 


ANNONCES NOUVELLES. |fonaiu de ler d'Octobre prochai. 


Conditions de la Vente. 


Premièrement. Les limites, suivant leur 
ndue supposée, plus où moins, seront of- 
‘en vente, par encan publie, à lel point 
l'enchère, outre la rente foncière ordinaire, 
pourea déterminer de departement des 

de la Couronne. 

Les limites seront adj aux personnes 
qui offriront le plus haut bonus. 

Le bonus et la rente foncière de la pre- 
mière saison devront être payés, dans cha- 
que ces immédiatement après l’adjudication. 

Secondement.—Les à qui les Li- 
mites seront adjugées, seront tenues de faire 
tirer les lignes des limits, à leurs propres 
frais, lsrsque cela sera nécessaire, conformé- 
ment aux lastructious qui devront être éma- 
nées par le département des terres de la 
Couronne, 

Troisièmement. Toutes les limites, dont il 
sera disposé sur la rivière St. Maurice et ses 
Wibutaires, seront sujettes à une charge an- 
nuelle au du Fonds du Chemin de Si. 
Maurice, à raison de quarante piastres par 
cinquante milles carres d’étendue ; cette 
charge devant être payée chaque saison pré- 
alablement à l’émanation de La licence. 

Quatrièmement. Les licences seront emi- 
ses, en faveur des adjudicataires, dans l’es- 
om. | pace d'un mois, à compter de ls late de la 

vente. ; 

Cinquièmement. Sous lous autres rapports, 
les limites seront soumises aux règles géné- 
rales, concernant les bois, maintenant en 
force ou qui pourront le devenir par la suite. 

Poar toute information sur les limites qui 
doivent être offertes en vente, on pourrs s'a- 
dresser aux bureaux des bois de la Couronne 
dans les localités respectives, le et après le 
Quinzième jour du mois prochain. 

On pourra voir, aussi, au Queen’s Hotel, 
Toronto, le et après la même date, un tracé 
des limites offertes en vente sur le lac Hu- 





UN GRAND BAZAR, pour le bénéfice de 
la Soctéré Sr. Vincexr De Paul. (eoafe- 
rence Canadienne) aura lieu durant le mois 
d'Octobre prochain . 

Le Bazan sera ouvert Mardi 6 Octobre et 
sera continué pendant le reste de la semaine 
dans le “ TemPenance Hazz, (ville centrale.) 
nes désirant aider à ce Bazar 
sont pnées Penvoyer leurs contributions à 
Mavamx E. Vaux, présidente du comrré 
du dit Bazas 
Mos. E. Van 

Présidente. 


Ottawa 23 Sept : 1863. 


L'HÔTEL RUSSELL, 


OTTAWA, H. C. 


é, propriétai 
da liberté à" 























attentions de tous genres qu'il aura pour ses 








L'Hôtel est prêt pour la réception des visi- 
urs. 


JAMES A. GOUIN. 
Oi devant ot depuis plusieurs années atta- 
ché à l'Hôtel Russell, rue du Palais, Québec. 
Ottawa, 15 juin 1663. 








ttawa (E-C.) Meroredi matin 23 Septembre 1863. 





Sotel du Canada Central, 


RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPR TAIRE. 

Une bonne Cour et des Ecuries sont 
attachées à cet Etablissement. 

Une voiture ira à l'anivée du Train du che- 


min de Fer ot des Bateaux à Vapeur tous les 
Jours chercher les rerageurs, sans charge e- 


J. K. HICKEY 
AovcaT, PROCUREUR, ETC., ETC. 
OFFICE 
Vis-a-vis la Poste-Ofiice 
_ OTTAWA. 
NOUVELLE 


LIBRAIRIE. 
0 


LE soussigné informe les citoyens d'Ottawa 
et des environs qu'il « ouvert un nourem 
Œavin de livres dans le magasin anc'ennement 
occupé par M. OC. W. Bangs, Chapelier, re 
Sussex, Où l'on trouvera un grand assortiment 

aussi 


WM. McDOUGALL. 
Commissaire. 



















Em 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
ENTRE 


MONTREAL 5 QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


ere 

Montréal êtes Ports de Trois-Rivières, Sorel, 
‘Berthier, Chambly, Terrebonne, L’ Astomp- 
tion et autres Ports intermédiaires. 





Jusqu'à Avis contraire, les Vapeurs de la 
Compagnie du Richelieu laisseront leurs 
Quais respectifs comme suit, savoir : 

Le Vapeur Europa, Capt P: £. Cou, par- 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
lundis, Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heu 
res précises, arrêtant, en allant et revenant, 












can. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs Ocbaniques, à Québec, 
seront certaines de se rendre à Lemps en pre- 
ant leur passage à bord de ce Vapeur, rû 
qu’un fender devra les transporter aux Va- 
pours Octaniques, el cela sans chargn extra. 














Po st Mses 2 M raie 
res, et blancs de livres de toute 
bien bon marebé. ; 
Ta soussigué espère qu'avec un profit raison 
le meriter le patronnage des citoyens d'Ot- 
des environs. 
ous trouverez sui à cet établisement, 
les joarnaux Français publiés dans le Haut £ 
Bas Canada ainsi quetous les journaux Anglais 
Thélesphore Turgsoa 
Libraire et Relieuer 
Roc Sussex Otterra. 


en allant et 
Trois-Rivières et Batiscan. 
Le Vapeur Napoleon, Capt. Jos. Duval, 
garire de Qu Jacques-Cartier pour Trois- 
ivières tous les Mardis et Vendredis, 3 beu- 




















Trois-Ri Pour. Montréal tous les Di- 
manches et Mercredis, à 3 beures P. M. 
Vidoria Oapt, Ch. Daveley, 
es-Uurt 













part 
Le. E Cham C: 
apeur y, Cal 
ra du Quai Jacques-C 
tous les Mardis et Vendredis, à 3 boures 
allant et reveoant, à Ver- 
chères, Uontrecæur, Sorel, St. Ours, St. De- 
aie, St. Antoine, St. Mar, Belœil, St. Hilaire, 
St Maihins, et partira de Chambly pour Mont: 
manches, à 5 heures P. M., 


id. 
torle, Ci P, E. Malhiot, 








È 
a 
8 
È 






MEUBLES ! 
MEUBLES!! 



















‘compatriotes lie al, qu'il a à 
son magasin CALE Don désire À 3 heures P. M. les Samedis à 4 beures P. 


se procurer, tel qne Bureaux, lonchettes Bo= | M.., arcétant, en alisnt et revensai, au Boot 
fus, tables, chaises, Inve-mains ete. etc., de llle, Rivière-des- Prairies et L'achenaie, 
ant sous son contrôle les meilleurs ouvriers | et partira de Terrebonne ous les Lundis ei 
de la ville, il recevrs en tout toutes les | Jeudis à 7 heures A, M.,les Mardis à 5 he: 
commandes qu'un voudra bien lui donner res A. M. et les Samedis à 6 heures 
Pins Dumas. Le rpeur Terrebonne, Capt. L. H 








une vente de 























E Sousigné residant dans la Rue | Le Vapeur 
RS Prseneer S'ennoner ira du Quai J ier pour Terre: | % 
ose reel ‘ous les Lundis Mercredis et Vendredis| 















Le College St. Joseph, Ottawa, E €. 


SOUS LE PATRONAGE DE SA GRANDEUR, Mer, L'EVEQUE D'OTTAWA 


du Osnads. Ile été fondé per sn 


Cet établissement est situé dans une des 
l'édu 


84 Grandeur Monseigneur J. £. Guiauss, 
cation que l'on puise ordinairement dans les 


les pu œmtubres «1 les plus 
actuel d'Ouawn da le but de procurer à la jeunesse du Canada Con! 


La cité d'Ottawa nyant 66 élevée depuis à la haute position de capitale du Canada a scquis un degré à’ quis 
porté Sa Grandeur à donner à son institution une plus grande sphère d'utilité, et rien va 86 épargné par Sa pour 
rendre cet établissemen! De en tous ee aux nutres Collèges de In Province. 

L'adminietration du Collège 8t. Joseph est confiée à la société deu Uhluts de Marie Immaoulée. Les BR. Pères dont mo 


téx duus leur charge par plusieurs autres professeurs ecclésiastiques et laïques. 

Les hâtisses sont spacieuses, bien aërées ot ent toutes les qualités désirables pour une msison d'éducstien. Atsant 
cet une out de plaieurs ponts d'étondue et une large salle où les élèren peuvent prendre leur réorétion les jours de pluie et de 
grand froid 

Le programme des études comproud les quatre littératures, Frougaisr, Anglaise, Latine et que, les mathématiques, la 
Rhétorique, les diverses branches de la philosophie, L: musique vocile «1 in-tiumentale, et tout 0e que l'on enseigne ordinairement 
dans les m-illeurs maisons d'éducation. 

Un appareil considérable d'instruments de Physique et de Uh 
l'étude de ces deux sciences. à 

Mais un avantage incontestable qu'a cet établissement sur toux les autres Colléges de la 
les Elèves d'apprendre l'Anglais et le Frangais. Aussi ext-ou chnrmé de voir, chaque san 
Casadiens remplir des rôles les Pièces Anginin-s et * vice versa. 

Un cours Commercial confié à des profeaeurs rxpôrimentén et habiles ont autai offert à ceux des Elèves qui préfèrent ne pas 
suivre le Cours Clsmique ÿ 

La discipline du Collége ajoute beaucoup à ses autres avantuges. Dans tous les départements où vient la main à 0e que l'or. 
dre le plus parfait prévaille. On fait une attention particulière à ln propreté, aux convonances, à 0e traita de caractère par quels 
les Elèves pourront plus tard se conquérir le respect at l'estime de la société. Inutile d'ajouter que l'éducation religieuse est un 
des objets spéciaux de lu solicitude des Professeurs. Néanmoiur, len Elèves protestants ne sont pas tenus d'assister aux eercioes 


religieux de ln commnnnuté. 
CONDITION 


Peusion (lavage compris). . 
Demi-pension. .. +. 
Externes... .. 











facilite beaucoup, en ajoutant grandement à son intérét 


ince, c'est 1n grande facilité qu'ont 
à la distribution des prix des Ares 




















#100.00 
50.00 
Ci 1:00) 







Honoraires du Médecin extrn. 

Chaque semestre doit être invariablement payé d'avance, 
% Jusqu'ici les Elèves n’ont pas eu de Costume particulier. Il n’en sera pas encore ainsi pour les Dimanches et les jours où 
comœunauté aurs à parsitre en public, un uniforme spécinl sern requir, La description en sera donnée le jour où les Parents 


amdasront leurs 
voudront bien se rappeler que la rentrée a été Axée su 3 du mois de “Septembre. Île sont 





enfants 
Les Parents et Tuteurs des El 
instamment priés de les envoyer au jour indiqué 





OTTAWA, 9 Sept. 1863. 






















sœurs, oncles, l 1} Îles qui an- 
sue moe rt roches ui! EQQLE NORMALE JAQUES-OARTIER 
Des Jeunes Demoiselles t Par | qui smiont admis LA restée 

Les vacances annuelles durent six we: = 





les Religieuses Sœurs Grises du 
Couvent d'Ottawa. 


—00— 
Les Religeuses Sœurs Grises d'Ottawa 

s'efforcent de donner aux jeun 

que les parens confent à leur s0! 

vertus ei toutes les conaaisanc 28 convenable 

äleur sexe. Elles ne négligent 

qui peut contribuer à entretenir où à amélio- 

rer leur santé, à donner l’hnitade de Pordre 


de propreté'et de la bunuc tenue. La po- | AVIS. 


sition epéciale de la ville d'Ottawa donne la 

facilité aux élèves de re former à l’etude| M. 308. BELTVEAU preod occasion de son 
de la langue anglaise et française. L'air na-| changement de Domicile pour remercier ses 
uue nournture saine et abon- | sombreures Pratiques et le Publio voyageur en 
dus des maitresses, | général de l'encouragement qu'il s reçu d'eux 
donneat aux parens toutes les garanties dé- ans à l'Hotel Richelieu. Ayant 
sirables ponr ia santé des élèves. loué cet Etablfisement de nouveau, Rue 8t. 
EU 
Le cours d'instruction comprend In lecture, | sttention particulière pp pan. 
L'écriture, la grammaire française et Ia gram- | sjonnaires oi des VoJ i voudront bien 

maire anglaise, la conne en anglais et | descendre à son nou iablissoment. 


nes, les Elèves seront libres de passer ce 
temps dans ieur famille où duns l'btablinse- 
ment. 
Les lettres airessber aux élèves doivent 
rsonnes | être afiranchies. 

Mademoiselle portera No. 
8 La rentrée des elères neu lieu, mar 
dile ler Sept. 








leurs coriifonts et 
or Er rl costume est 


obligatoire 
La pension se pale d'avance par quat- 


Le Peinel, 
FH. À. VÉRAEAU, Pure. 
Montréal, 26 aout \ 








































AUX DEUx CANADAS. 






























, l'usage des Globes, l’histoire an- Aura liea à La 
Sionne à litre moderne, ia liératre, Ja Une Diigence Quotidienne _ 
mythologie, l'arithmétique, etrie, | partira de l'Hôtel Richelieu, Rue Bt. Vincent DE MONTRÉAL. 
pipe et eyoi ei Ja ue; | Loue lee Matins, à HT Dent our Chase: CITE DE M 
a physique, 
le irgotage, l'ouvrage à lPaiguille en tout 208. PE taire. | MARDI 
re. de de| 16 noût 
sun, Je pointar, mai 0 ago dires men Le 
"AE it être en sus À 
‘!""Comaltion de 1a Pension DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 
. SU L Rue 8te.-Ontherine ot sur 1e terrale dans le 
se FA voisinage immédiat, situé gntre les rues 
re L Bte.-Oatherine et à 
00 CONTRAT DE LA MALLE. 
:00 x 5 
rè 1.65 £3 x Rita dr rend A 
Le Pa de lettres, les soins du médeoin, les "à MIDI VENDREDI Le 11 8 P- 
livres le papier, les plumes sont à la char) pour le transport des Malles de Sa 


des parens. Aucune déduetion n’est faite | Majesté, six fois par semaine cbsque ronte, 
Gard une élève se retire de Pensionnat | pendant 1 elétnre de la navigation entre 


OTTAWA et CARILLON 
CLARENCE et GRENVILLE 
GRENVYILLE et CARILLON 
CARILAON et VAUDREUIL. 


avant l'expiration du mois commencé. 
Tronsseau. 


Les jours ordinaires, ler élèves peuvent 
181 habillement qu'elles reulert, mais 





EDWIN KING, 

Inspocteur des B. P. 

Bareay des inspecteurs des B. P. 
Montréal, 20 Juillet 1868. 
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‘voiles que les doivent porter, sera con- TÉNU PAR 
ÉELE TBELLEP EUILLE, 
gs en TUE RIDEAU. 

former as cul 
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|A CURE! LA COURSE! 


- VERS LA 


NOUVELLE GROCERIE 


©, SPARROW JR, 


GROCERIES PROVISIONS ET Hoi 


ve 





« toute heure du jour. 
[WOMYE à ce restaurant eu tout temps, 


RE Tate le 


Capritul— 


LIQUEURS 





des meilleures qualités et à des prix 
si réduits que ses pratiques en se- 


Des RER les Bâtmses et 


uvent acheter à son Mug: 

ns de la vie à bas prix. 

Son assortiment de Groceries est 
complet, consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabaes, Raisins, Amau- 
des, avelines, Caodis, Marinades 
Sauces, Epices ete. 













Toutes pertes jusles pro 










DE LA RU SUSSEX. 
NT consiamment les meilleurs GO 


(a AT A et VINS de la 
He. modér, 
‘ous À 


ix 
A ps mod 





Literature la Tribune à des convictions po- 


Litiques qui sont dent ses Liqueurs pour besoins medivaux 
mot: Républicai 


u par ce simpl c de Lx NUIT etdu JQUR. an 
. “ 
ns ES a [te 


‘uoles néchwèiten 
de vérité re a fait du méme sang 
lontes les nati du monde,” — 


Fer D autant que ce mot rm 4 
NOR den Prrees à 
’—Républicain par son hostihité ferme, | — 
*?_ ‘lurdente et-déflante pour tous 
vos eflors faits par part de l'onlavage. de 
: 


puis l'annexion du Texas jusqu’à la grande 


HOTTE 
no om, pour saisir L'empire du Nouveau 


débeil » 
+4 : Moode et loyer les ressources de notre 5 

pays d'eon Propre agrindissement-Répuuii |. LD A N- GOOB IE, 

Lies Pal dans son aptaganiame contre les aristo- 

Craios et os despoles de l’ancien monde, qui 

se réjoulwsent imprudemment iles périls et 

eés calantités qui ont fondu sur nous par Ia 

«+ Auate dés hommes de leur aasto qui sont la 

ruine de le République Modéle-Républi- 

: Ga age son espoir 1 0% aspirations Ji 

1 tape forts, pour celte rél ion atroce s 
alta terminer par la soumission des cons. | Yf, GOODE 1 

À pour que des droits égaux at des | VU* en fuit le 












À ferts ÿ 
IIQUEURS di 

Uu grand fond de Mortows et 
Molson’s, Highwines et uske 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hollande, 
Viu de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque, Cidre ete, ete. 


PROVISIONS 


sèche et| 





ANDR W CAMPBI 
Ouawn, B juillet 1868. 


| leur vie :— 
























lices 
Taux de Primes favorab! 





Jigem 
toute question liée a 
Treute jours di 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICOLAS 
OTTAWA 


—0— 





Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 











Souvenez vous du Ha-| 
gasin avec les deux pein- 


l'olices échues pour non 





nt tot ce qu’ily à de mieux 












is dgalès puissent être établis d'une manière Vins q 
' res s et ldixch 
CE cn HER Aa otre pays, Bieres, ture s Mammouth t Fou rallMatiantee dll bon diet de la sanlb de 
D Pl von, |de l’enseigne rouge. Vassuré 
Dans des temps plus calmes, la Tribune Cidre, 
+: dévoue son attention, elle le fait quelque peu Gin, 





dans ces temps oi---à l'éducation à la tepé- 
rance, à l’agriculture, aux iuventions et à 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
SPARROW JR, 


Brandy, 


vigueur et au suc: 
on. 6 correspo 

gnent tout corps « 
rapportent les impor 
grandelutte qui se terminera biôntôt, noëir en 
avogwl’espoir, parle triomphe des armes ni 

tionsles, et redonnera la paix et la tranquilli 


guerre pour l'Uni- 
ta spéciaux accompa- 
mee considérable 








EN GROS ET EN DETAIL. 
863 


Ottawa, Ler juin, M 
, 


référence Médicale. À 
J. FRIE 


C 





LIVEMPOUCL ET LONDRES. 


DÉPARTEMENT DU FEL 


rou satisfaites ; considérant qu'elles | {#1 TE COMPAGNIE «ri 


aie les pertes 


I next ren chargé pour Police ou Trans 


| DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les avantages suivants, entré un sand 
nombre d’autres, sont oflerte par cette com pit- 
gnie aux personnes quisé proposent d'assurer | se. 


Parfaite sûreté pour l’accomplissem 
des engagements envers les porteurs de 


le. 
Une grande réputation de prudenes et de | _ 
, et la plus libérale considération de 

intéréts des nssui 
cu accordés pour 1 
| paiement des primes de renouvellement, et 
retrait de police pour arreur roi in- 


mes peuvent être renouvelées dans les trois Banutacturei: 


mois eu payant ln prime, t uve amende de 
par cent, en produisant des pren. 


og des profits par los assurés, se 


Ottawa (HE) Mercredi matin 32 Septembre 1863. 





COMPAGNIE D'ASSURANCE | GannEnRES 
BOYALE. 


CHEMIN DE FER D PETAWA DEET 
PRBESCOTT. 


Le ei après Lexpt, 
fret entre Montréal Jité, par le Che- 
mio de Fer d'Otiwma et Presgout, et le Grand 
Trove, sera comme suit, savoir 


Troisieme Classe, 






28 ets. per 100 lbs 





Troiieme _* LE 
toun ruml 
K- Pour particularites, classification, où tout 
autre information, s'adresser, soit au Bureau 


Je la Cumpagaie, à Ottawa, ou au Bureau de 
ls Vompagsie du Uraud Trone, à Monuéal 
Utiawa, 15 mai 1863 


F3 


é Hi». D. REYMOND 





1 om mages pas 
plus libérales. 


pressent 








Hortooex er Buouwnek. 


ne jodicieuse 
ut là plus par- 


* É su établissement 
le la Rug Sussex daus la Rue Clarence 
out jués de la Ruc Dalhousie, troisième 
poite du Bureau du Dr. Durion, où il espère 

ze que parle pas 








recevoir le même patron 


M _Reymond repareraoutes les montres, 
horloges ete., qu'on voudra bien lui 
à des prix me dérés, et d’une ma 
x | faisante. 








Ouawa, 15 mai 1803 
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PIERRE 


DUFOUR 
de Xoitures 
D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 


Don: 


paiement de pri 





stament er 
nsiderable cle 


ma un assortie 





VOITURES DE TOUTES SORTES 


“Tone 















ave 

dére. 

Gnanr, M. D. M ‘1 de «con 
de man euilvendra à von marché. 











Agent, 





6 dnotre bien nimée patrie. Nous pensons que 
nulle part on ne peut obtenir 

juste et plus pr 

lèrede o conflit 

les colonnes de la 


Motel du Canada Central, 


RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


PROPRIETAIRE. 






LE COURRIER 
JOURNAL PUBLIE DANS 


CANADIENS 


o ce journal. 


CONDITIONS. 
Lacorvissement énorme daus le prix du 
… Papier imprimer et d’autres matériaux né- 
'oéssatrés aux journaux nous force d’aug- 
ment@r le prix de la Tribune, Nos condi- 
tions nouvelles sont : 
EDITION QUOTIDIENNE. 
Pour ua numéro ...........,.., 3 cents. 
Abonnement d’une nanée, (de 311 
‘'numéros) x 
ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une année (104 
Une nanés, à 2uxem, 
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Une bonne Cour et des Eruries sont 
attachées à cet Etablissement. 



















NOUVEL ETABLISSEMENT 


MARCHAND TAILLEUR 


" À £T 
HARDES-FAITES. 


E. A. LAPIERRE 


nancer à ses nombreux 
qu'au public d'Ottaw * 
qu'il vient d'ouvrir un établisse- 
la sorte clans la bâtisse, dernicrement 
par E. Martineau, Eci 


RUE SUSSEX 
€ pr MOUTON 





exempl ï 
Un exemplaire en sus sera envoye au club 
le 20 et plus. 
SIRNRE ÉMTION HELOMADATHE. 
Pour une aunèe, (B2 nuinéros) . 00 
Une année, à 2 exemplaires £ 
ie nnee, à 3 exemplaires... 88.00 
 dnuèe, à 5 exuhäplaires. . ..$15.00 
Pour tout abonnement en aus, adressé à 
des abonnés: 81.80 chaque. Un numéro eu 
sera envoyé à chaque elub de 10. 
ha ep pre seule adresse, 
seront pour une annee, et tout autre 
ferons en: sus pour l même prix. Un nu 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20, 
labs de AU la Thigvxe Sxmi-H£npo- 
marais ss son) 4e. Aux clubs de 50 la 
10 0 THBUNE QUOTIDIENNE sara pnvoyée grati 
c Aron TEA RERUNÉ, 





D'OR 





New-Y 
"Quand on peut se procurér des tri 
c'est mieux que de remettre des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
Ÿ’Etat devra, dans tous les cas, être écrit 
enr + à 
nés qui envoient de | où 11 aura toujours en mains un assortiment 
l’Exprès doivent payer d'avance frai compta PR 
CS » Autrement ces frais seront déduiis 
sur les remises. 


L’ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
pour 1568. 







Courrier d'Ottawa. 

Hardes-Faites, 
Casimires, 

road trous pour Festes 


Qu'il fera sur commande dans les derniers 


"Be MULLIN, [laure prcsitenen latente de 


POULE at de HARDE: 

RUE YORK 

USST agent pour les célèbres MACH 

« ‘NES A COUDRE manufseturées par BEN- 

TON et PALMER de Belleville, C. W. 
Ouawa, 8 juillet 1863. 


L'HÔTEL 


OTTAWA, H. C. 





ON PEUT S'ABONNER POUR 8IX MOIS A Cl 


RIF DES 





















LES ANNONCES SONT PUBLIE 






Six lignes et au dessous, premiére insertion 
Pour chaque insertion eubsbquente 

Dix lignes et au dessous première insertion 
Pour chaqne insertion subséquente RE PRES D ë 
Les annonces audessos de dix lignes seront publiées à raison de 8 cents 


sertions subséquantes. 


PS. N'oubliez pas l'Enseigne du 
MOUTON D'OR. 








London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 
Piad-ois le Marché Champlain. 


nésx-Nille. 
‘QUEBEC, 
wouters toujours et Hétel ‘de pre- 


Mots TABLE Ver re %| moins coûtemse;-—il fandra donner des instractions complètes 
ane vit n 31 faut avoir Ponvrage exécuté, et à la qualité du papier sur 


Les ROTICES SPÉCIALES el MÉCROLOGIQUES Paieront par ligne... ..... 
3 Les Correspondances d'un intérêt personnel paieront, par ligne 





mire 








genres suivants: 









V 
Description, &c. 


ANNONC 


AUX CONDITIONS SUIV, 





Les Ateliers Typographiquesdn “ COURRIER D'OTTAWA n 
enter avec avantage pour ses propriétaires et satisfaction pour ln elicntèle, tonte espèce d 


Livres, Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adress 
ite, Pan-Cartes, Plncards, Afiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avoca 


LES INTERÊTS DES 


FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





Le Courrier d'Ottawa parait le Mercredi de chaque semaine, 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 50. a la fin de l'annee. 


Tontes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &e., doivent être adressées franco, an bureandu 


E JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE SI. 00, 








TES SAVOIR : 






50 Cis. 
NN 





ja ligne pour la première ir sertion, et à cta pour lea in= 
512.00 


+. 820.00 
:815. 








sont pourvus d'un matériel qui permet d'exé- 


rommande dans les 








es cet Cartes de 
Recns de toute 





B.— Toute commande venant de la campagne sera exécutée dans an court délai, et expédiée par la voie la 


rapport aû nombre de copies, à la manière dont 
ab, cat désire que le tirage soit fait 





| RRR. 
|A GEUX QUI PENSENT ET A CEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


CEUX QUI NE VEULENT PASSE DON- 

ner la peine de penser et qui rejettent sur 

d'autres cette besogue, nous leur disons: sans 
plus d'explication le RADW A Y'5 READY 

RELI médiatement ceux qui 

nsaot l'applicatiuu inter 








Le où externe, il guérira le 

{éhrauatiae eu cing beures 
al de gorge. us cinq winutes 

Mal de Dents ù 


Aroié minutes 
cinq minutes 
8 ciaq minutes 
ans dix minutes 
dans dix winutes 
minutes 












Diarrhée 
Lombago 

Fièvres.… 
Iuflueuxs 













-.. dans quinze winutss 
-.dans quelques beures 
[2% 4m dix minutes 
..daus cinq minutes 
quelques applications 
tous les cas 0 l'on sent des douleurs, 
ADY RELIEF devrait être a, 
Pris intérieuremen une 
verre d'eau 












te l'acei- 
igestion 
gréable à preudre 
A CEUX QUI NE PEXSENT Pas Nous mainte- 
nous que le RADWAV'S READY RELIEF est 
uue médecine saus pariliele. Ce n'est pas 
uue rantardise, essayez-le si vous avez uu- 
tendu: aceptisciame et vous serez con- 
vaincu du composition 
combinaisol nts asiringents qui 
les nerfs, il n'entre 
composition, et les 
d'une manière toute 
ique extérieure- 
ment, on s'appercevra que c'est un puissant 
coutre-irritaut, rougissant insjanément la pa: 
die sà l'application isant_ dispa- 


















1 faite et 
 congesionné qui fait souffrir et 
ite peut déterminer inflammation 
e la circulation du sang d'une manière 
et admirabl ux qui 
at comprendre l 

À CHUX QUI PENSENT. 
ramèdes extéri 



















veux sans irri 





r les vaisseaux du Tous 
les lioiments d'arsica, pourles nerfs, etc., etc, 
touchent aux nerfs mais n'affectent nullement 
lacireulation du sang; ils peuvent calmer 
temporairement les douleurs mais ne peuvent 
jamair rétablir l'égali eireulation du 
si e essenielle à nté. SecoND 
sur les vaisseaux sangui 



















P eflicace doit ngir au 
erfs que ur le sang 
Nous mainiences que le RADWAYS REA- 
DY RELIEF a cette double action par l'effet 
pécial qu'il a sur les nerfs, Decette manière 
il soulage et guérit les rhumatismes, le lemba- 
maux de tôte, et une va 
Lorsqu'on le prend 
ment, ses qualités reringentes et 
8 arrêtent d'une manide natureile W 














xp 8rgorge. aCcom 
pagnés de fièvre putride et eu les févres ty- 
phoïdes un éminent médécin attaché à l'hopi 
tal de la Nouvelle-Orléans dit que c'est une 
médécine autrement excente que la célèbre 
eau médecinale de Raspaie 11 l'administre inté- 
rieurement à ses paticnts.jet en arrose les 
parteme. 

Que les 
en fassen 















des et ous ceux qui souffrent 


RADWAY & Do 


87, Maide 
Otawa 21 juin 1863. 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 
Bureau du Courrier d'Ottatur 


Les morceaux de Musique snivanta 


Chant Patriotique. Paroles de En 
Musioue de A. Dessune, 





Mere Canadienne, 


Blain, 


Le Chant 3 Voyageurs, 


Paroles de U. Cremasie, 
Dessanes. 


Le Chant 4 Voltigeur 


Paroles de L. H. Fréchette. 
E. Gagnon 


S PRIX TRÈS MODERES, 


Musique de A 





Musique de 






AD 


HOTEL QU GASTOR, 


Tenu par Isidore Champagne. 


Rue Su: 





Ex, Ottawa. 


J. B. ROLLAND ET FILS | 


IMPORTATRURS DE 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 
ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 


Livres de Prières et de Littérature 

“et fournitures d’Ecoles 

“de Comptes et fournitures de Bureaux 
Papiers et Enveloppes de Fantaisie. 
Cadres, Images, Médaillons. 
Christs, Chapelts, Médailles et Hénitiers. 
Peinture, Boites de Mathématiques. 
Modèles de dessin et de Brouerie. 
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Parfumerie, Brosses, Peignes. 
Vases, Fleurs, Statuettes en Porcelaine. 
Tapisserie Anglgise et Américaine, 
Carton 4 jouer, (agence pour Le Cavada.y 

los caves sont toujours pourvues de Vins 

en Pan de Vie de ga an ee V9 


B. ROLLAND & FILS. 
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